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r niiiH1
loi ** de 1er ” sur reilseigne- 
graluit, Inique et obligatoire,

bligntion, et tout 
lecture.

a en premiere

vient donc, d’etre voice en premiere 
lecture par le Sénat français avec les 
ménagements qu’y introduisent les 
deux amendements de MM. Lucien 
brun et Paris.

Quelle sera dans la pratique la 
portée de ces deux amendements y. 
Il faut voir la loi fonctionner pour 
se former une idée là-dessus. On 
peut déjà assurer qu'autre chose est 
d’élaborer dans le secret des Loges, et 
de faire, voter par des complaisants 
assermentés, des lois de cette espèce, 
et autre chose de les faire passer 
dans les mœurs d'un peuple.

Le sentiment chevaleresque de la 
portion du peuple français qui n'est 
pas gangrenée par la Révolution— 
et cette portion est grande—se révol­
tera contre ces ordonnances renouvel• 
lées de Julien l’Apostat :

Comme symptôme de cette disposi­
tion des esprits, nous nous plaisons à 
citer le passage suivant d'un discours 
prononce à Nice par M. le comte 1*1 é- 
lion de Bavréme. et chaleureusement 
applaudi :

•• A ces bohèmes, devenus des bo­
hémiens ravisseurs des enfants, vous 
direz : “ Un ne passe pas ! L'âme de 
“ nos enfants est à Dieu, nous en de- 
•• vous compte à Dieu, et vous n au- 
“ rez pas plus l’âmede nos enfants que 
•* vous n'avez notre confiance et 
** notre estime ! ”

“ Ah ! qu’ils le sachent, ces hom­
mes qui pèsent sur mon pays : les 
chrétiens ne sont pas faits unique­
ment pour fournir des otages et des

Turquie

Les journaux français sont pleins 
des démonstrations plus qu'amicales 
faites en l’honneur du premier minis­
tre du bey de Tunis, en voyage pour 
la capitale de la France.

lit pendant que Son lixcellence 
Mustapha s'avance presque triompha­
lement vers Paris, le gouvernement 
de Constantinople fait publier une 
nouvelle protestation, déclarant qu’il 
maintient plus que jamais ses droits 
de suzeraineté sur la Tunisie ; qu’il 
confirme ses protestations antérieures 
contre le traité du 12 mai, imposé au 
bey par la force.

La Porte ne reconnaîtra jamais les 
prétentions ni les actes des consuls 
français tendant à administrer au 
nom de la France, la Tunisie ei les 
affaires tunisiennes, soit en Tunisie, 
soit dans une partie quelconque de 
l’empire ottoman. La Porte espère que 
les puissances prendront en considé­
ration sa plainte sur le fait d’un Eiaf 
étranger voulant exercer sa protec­
tion sur des sujets ottomans.

Pela n’aura pas de conséquence, 
dit-on. Qui sait l’avenir ! L'avenir est 
un livre fermé, et l'art de la diploma­
tie' est un peu l’ait aussi pour exploi­
ter des difficultés de cette espèce •

Itulgurie j
Le “ Daily News' annonce que M. 

Znnkoll, ancien président du conseil 
des ministres de Bulgarie, a été

ferait faire à la marine allemande un 
progrès considérable, en la sous­
trayant totalement à tout contrôte 
et àïtoute action de la part du Dane­
mark, concierge actuel de la Balti­
que.

Irlande

Les discours prononcés au meeting 
de la Land League, hier, à Dublin, 
oiit été très modérés. On a condamné 
toute collision avec les troupes de Su 
Majesté, la lutte étant inégale : mais 
on a fait appel à une nouvelle éner­
gie dans la guerre contre les land­
lords.

Il a été dit dans ces discours que 
l’on ne pouvait accepter le land bill 
comme une solution de Ja question 
agraire.

Italie

le sort de l'empereur de Russie.
L’attorney général fait ressortir 

qu'en glorifiant le régicide, l’accusé 
a excité au meurtre.

Lorsque l’accuse r 
trouvé dans son

f sables en vertu des lois du pays.
Le jury déclare l’accusé coupable 

sur les deux laits, et le recommande 
à l'indulgence des juges par le motif

i été arrêté, on a que le condamné est étranger au pays, 
dans son portefeuille une Le lord-chief justice annonce qu’il 

note qui disait ; " 1 rieste est un bon ajourne la sentence, afin qu’une déci- 
endroit à choisir comme entrepôt dejsion intervienne préalablement sur 
dynamite. * ^ . lo point de droit soulevé par la

“ C est dans 1 intérêt de 1 ordre et défense, à savoir que, dans la pensée 
de fi loi, dit 1 attorney général, que ; du législateur, l’excitation au crime 
nous avons entrepris ce procès. La n est punie que lorsque la personne 
liberté de la presse nest pas ici en désignée aux assassins habite le pavs. 
jeu ; il ne s’agit ici que de punir la

VAlUFTlvS

L'autorité doit être patient?.

Le gouvernement italien avait 
d’abord résolu de s’abstenir de tout 
acte qui pourrait être considéré com­
me impliquant de sa part la recon­
naissance du nouvel état de choses 
créé à l’unis. Cela parait fort sim­
ple en théorie, mais dans la pratique 
il est loin d'en être ainsi, et il fau­
dra bien que l'Italie rappelle son 
consul, M. Maccio. ou prenne de fait 
une attitude hostile qui pourrait la 
mener bien plus loin qu'elle ne vou­
drait.

La discussion de la loi électorale 
se poursuit eu Italie. Cette loi est 
destinée, dans l'esprit de ses auteurs, 
à radicaliser encore plus le personnel 
électoral, le nombre des ouvriers des 

reté par ordre du prince Alexandre. ; grandes villes qui doivent en prof i -

publication d’écrits qui, s'ils étaient 
propagés et tolérés, mettraient on 
danger la vie des souverains. Nous 
ne désirons en aucune façon restrein­
dre la libre discussion des questions Des que l'autorité, au lieu de s'euga 
politiques ; au contraire, c’est dans gor dans les.incertitudes du caprin ; ou

de s'immobiliser dans les obstinations 
de l'entêtement, prend soin de se main­
tenir dans ces régions supérieures où 
elle plane à la fois sur le maître et sur 
rélève ; dès qu’elle est regardée par le 
professeur comme une obligation à

l’intérêt même de la liberté que no its 
poursuivons l'auteur dos articles 
signalés. **

On procède à l’appel des témoins. 
I Is constatent que le numéro du

ar-

10 mars a été plus demandé que les laquelle il se soumet, et non point rom 
autres. me une force qu’il s’approprie, on peut

M. Sullivan, le défenseur de Tac- espérer de rencontrer dans l’exercice de 
misé, soutient que son client lie peut, 1 autorité cetto patience, cette donneur, 
être condamné que s'il est prouvé ce^e *îî.^u*o°nCLS nécessaires et
qu il a pousse a I assassinat d un fenntMé
habitant quelconque du royaume- Le commandement personnel n a pas 
lui. Or. il a attaqué un souverain seulement pour inconvénient d'être fa ri 
habitant la Russie. La loi en vertu lament sujet à discussion, mais il devient 
de laquelle l*accusé est poursuivi n’a : bien vite amer et acariâtre, 
pas, d’après le défenseur, prévu le Lorsqu un homme, en donnant un 
cas actuel 1 ordre, se sert de la formule personnelle,

L’avocat dit qu’il défend dans ce ’ ic 11 est lroP visihIe'Iue Ic fait de 
procès non pas seulement l'éditeur del

Son crime serait, parait-il, d’avoir 
adressé un appel à M. Gladstone pour 
lui demander d'intervenir en faveur 
du maintien da la Constitution bul­
gare, et d'avoir reçu une sorte d'ap­
probation de l'illustre homme d'Etat- _ . i». j/iwwuuvu viw i imiout uwiuim:

martyrs ; dims une cause juste, i pour l’énergie avec laquelle il lutte 
pre des saintes batailles nos pas (j- c011tre jes tendance autocratique* de 
placée en leurs mains ! et la terre de

généreuseFrance est encore assez 
pour enfanter des Croisés.

“ Que la barbarie reprenne ses ex­
ploits contre la civilisation et sa li­
berté chrétienne, elle retrouvera en 
face d’elle les compagnons de Gode­
froy de Bouillon et de Saint Louis

11 n’est pas douteux que des hom­
mes animés de cet esprit seront qua­
lifiés de rebelles par les gens du pou­
voir. Sous la Convention on les au­
rait honorés du nom de “ brigands 
Mais les “ brigands ” que la Conven­
tion n’a pas fusillé ont vu le règne de 
Louis XVIII.

L’ “ Univers " a trouvé cependant 
des motifs de ne pas désespérer de 
l’avenir.

Les principes de la laïcité et de l’obli- 
t ion sont adoptés, il est vrai, dit ce 
journal ; mais, grâce aux amende­
ments de MM. Lucien Brun et Laris, 
ils ont dépouillé en partie ce carac­
tère insolement tyrannique, qui au­
rait soulevé dans nos campagnes 1 in­
dignation des plus timides.

La “ République française " n est 
nullement satisfaite ; et, confondant

son jeune souverain.
La “ Dresse " de Vienne donne une 

nouvelle qui n'a pas été confirmée 
jusqu'ici, et que nous reproduisons 
sous toutes réserves. Ce journal an- I 
nonce la prochaine publication d'un 1 
ukase princier qui ordonnerait un : 
plébiscite. Il s'agirait de répondre par ; 
un oui ou par un non à la question • 
desavoir si le prince doit abdiquer}® 

j ou non. Ce n'est qu'après le plébiscite 
• qu’auraient lieu les élections pour j 
1 l'Assemblée nationale.

ter dépassant celui des campagnard.- 
dans un pays où vingt ans de gou­
vernement révolutionnaire ont dé­
sorganisé l'enseignement comme tout 
le reste.

La question du scrutin de liste 
étant écartée par le vote proba­
ble de la proposition du député 
Ercole. le vote de la loi électorale ne

la “ Freiheit. " mais les intérêts de. 
la presse.

M. Sullivan cite un grand nombre 
de brochures et d’autres publications, 
dont quelques lettres de M. Glads­
tone au comte d'Aberdeen, relative-

la désobéissance a une double signified 
tion.

Eu principe, h* devoir prescrit par le 
maître se trouve méconnu par l'élève 
qui s'y dérobe ; mais comme, dans la 
pratique, le maître n'a point mis «mi 
avant pour se faire obéir, cette obliga 
tion supérieure, il se trouve qu'en même

ment au gouvernement de Xaplofj, i, nil,s la personne elle-meme est. trop
|rt Innr nn-n Jif ,*] •/ SO U VC lit 111 ISO C U U1 SC U SS I OU . LCSt 'tOllC<lon le langage, dit-il est aussi ener- c-osl a sa propre volonté exprimée par la 

r. C1 u 9 U '°! 11 c 011 ; Xlsa3e parole que la contradiction «ic Ja révolté
1 accusé,et qui. cependant, ont pas$;é

parait pas encore assuré, et beaucoup j inaperçus. *
s’attendent à la voir repousser au . , ., . ,L accusé a etc membre du corps

| législatif de son pays, et a été incar-
jcéré pendant plusieurs années dam;

les donjons du prince de Bismarck.

scrutin secret.

I*e procès de 31. 3lo&l

parole q
est opposée, et ce qui n'était d'abord 
qu'une infraction à la loi générale se 
métamorphose ainsi en une injure per 
sonnclle.

De là. cetto atteinte profonde et cette 
espèce de ressentiment que beaucoup de 
maîtres éprouvent lorsqu'ils se sentent 
en contact avec une désobéissance qui

U prince continue la tournée élec-> ^LY \ { ° Ti -i . - , i i decider si des articles tels que celuitorn le qu il a entreprise dans le pavs. 1 . .. • ‘1 1 1 • ! qu a publié la “ rreihen, a 1 occa-qu a publié
sion de l'assassinat de l'empereur de 
Russie, peuvent être imprimés avec 
impunité en Angleterre. L’article 
débute ainsi : “ Triomphe ! triom­
phe ! enfin ! un des plus odieux ty- 
“ rans de l’Europe, dont on avait1 

On a renoncé à faire l’entreprise aux j “ juré la mort depuis longtemps, et
dont la colcre vengeresse a fait

Allemagne*
On écrit de Berlin à la Cazel/c de 

Cologne :
“ L’idée de relier la mer du Nord à 

la mer Baltique par un canal parait 
être enfin sur le point de se réaliser.

1 11 n'a voulu que le bien de la Russie, i résiste
La cour centrale criminelle d’An-jct l'on ne doit pas oublier que l’arti-i ' U y a. en elle., deux attitudes bien
Reire, dans son audience du _*! de a etr écrit dans un moment de distinctes, correspondant à ces deux ma
u, a jugé la “ r reiheit, organe , grande effervescence publique. nières de concevoir et d exprimer l’au-

L'attorney général, faisant justice, torité.
d’une insinuation de M. Sullivan i Si le maître pousse la méprise jusqu'à
quant au prince de Bismarck, dit que prendre comme une injure persoum lie
ce procès n'a pas été ent repris sous les *r?/'ra,c^on anx do la morale gêné-
conseils du chancelier allemand. >! n est pas étonnant que, suivant
r ’rt/inne' • • en cen les lois du caractère humain, ilL accuse a etc poursuivi parce que éprouve une blessure et il ressente une

mai
socialiste du régicide, rédige par le 
citoyen allemand Most.

L atorney général dit qu’il s’agit de

gouvernementofrais de l’Etat, et le 
semble disposé à en charger une 
Compagnie anglaise. On établirait le 

i canal en reliant le port de (Mückstadt 
: à celui de Kiel.

*.
«i

t «

gouver-Les négociations entre le 
habilement les intérêts de l’irréli- neraent prussien et; les représentants 
gion et ceux de l’instruction, elle de la Compagnie anglaise seront ter- 
dit ; rainéeS ces jours-ci. Les canaux

“ L’amendement Laris assure de j semblent d’ailleurs avoir un grand
même coup la liberté des pères de fa- ‘ avenir en Allemagne, surtout dans journal font l ap 
mille et celle des petits vagabonds, les plaines du Nord. " | dans Lun d'eux,
Presque plus de laïcité, plus d’o- L'exécution d'un semblable projet1 pereur d'Allema

saurait, comme on l'a proclamé à 
satiété, attacher trop d’importance à 
la liberté de la presse,qui est une des 
plus précieuses du pays, mais qu'il 

mourir ou jeter en prison un nom- faut savoir distinguer entre la liberté 
“ bre infini de héros ou d’héroïnes et la licence, 

du peuple russe,— l'empereur de Tout le monde comprend qu'il y a 
Russie,—n'est plus. Si l'on pou- une grande différence à établir entre 
vait seulement assassiner un seul la critique des laits qui appartiennent 
de ces monstres couronnés par ;ï l'histoire et les excitai ions brutales 
mois, ils seraient moins tentés à ayant pour but de pousser les lecteurs 
l'avenir déjouer à la monarchie. "

D'autres articles publiés par le même 
journal font l'apologie du régicide :

il est dit que l’em-

svs publications avaient pour ten- douleur, lorsqu’il se voit ainsi outragé 
dance d inciter a la violence. par un subalterne. Il est entraîné mai­

lle lord cliief-justice dit qu'on ne gré lui à ne plus considérer que d’um
. . . . . . . :. _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ i• i * \ i’__ _ _ _ _ _ _ _ _ .. i__  i-.. r_ _ _ . .. . ... • *

, (
u

façon secondaire l’infraction commise à 
la loi du devoir, tandis que le ressenti­
ment d’une atteinte portée à sa piopre 
personne domine et ellace tome autre 
considération, (le ressentiment trouve, 
suivant le caractère des personnes, une 
expression bien différente. Tantôt c'est 
une colère sourde qui, sans faire d’éclat, 
se traduit envers les inférieurs par un 
redoublement de vigueur et d'exigence : 
tantôt ce sont des éclats d'indignation 
qui vont aisément jusqu'à la fureur et 
se manifestent aux inférieurs par des
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a des actes de violence.ri* i i i. . . j injures ei ues grossièretés,lout os les publications qui sont n,,,. »mi. j,. -, ,*•;
ton n la morale pufrlujuc, qui i ébranlée par l'indiscipline y perd bien
tendent a provof/urr des désordres ou, rite ce qui lui restait encore de respect.

igno devrait jiartagor qui /toussent à l'assassinat, sont punis- * et comme, elle m* sait, plus garder sa

>i
DU DESESPOIR

Par A. de Lamothe

| Suite]

Du reste, les évasions furent peu 
mbreuses, il est difficile de s’échap- 
r d’une ile que 250 lieues de mer 
tarent de la terre la plus voisine, 
quant à songer à se cacher dans 
montagnes, c’était courir à une 

)vt cruelle par la faim ou le casse- 
e.
l^es indisciplinés eurent la double 
aine, l’exil dans les postes échelon* 
s sur les côte, et entourés par les 
nnibales.
Les autres, au nombre de sept ou 
lit cents, lurent employés, une par- 
î à.faire des routes, à cultiver le 
:din d’acclimatation,à servir comme 
iirmiers, le reste à couper du bois 
ns la baie Proni, à construire des 
istes, à travailler les ;métaux dans 
s ateliers de la marine.
Ce mélange de sévérité et d’in- 
ilgcnco, soutenu par une discipline 
» for, réussit sur ;ces natures féro­

ces, les moins indomptables semblé- leur séjour pour s'amender, 
rent plier, quelques-uns revinrent I Pays étrange pour les habitants 
au bien. du vieux monde, l'ile dont nous par-

Malheureusement ces bons germes j Ions ne ressemble on rien à ce qu’ils 
allaient être étouffés sous l'avalan- j connaissent.
che de dix mille communcux expul- Située presque à nos antipodes, 
sés de France après la crise terrible 1 c’est-à-dire sous nos pieds, notre 
qui se termina par la prise de Paris nuit est pour elle, le jour, notre jour 
et que le gouvernement déversa la nuit ; janvier y marque le milieu 
sur la Nouvelle-Calédonie, sans les de l'été, juillet le milieu de l’hiver, 
astreindre au travail, à l’obéissance août, septembre et octobre représen- 
et à la discipline. [tent son printemps, mars, avril et

Après avoir fait connaître la Xou- i mai son automne.
velle-Calédonie, au point de vue 
moral, il est nécessaire de donner 
une idée exacte, au point de vue 
géographique de cette ile. d’autant 
plus inconnue que beaucoup d’écri­
vains semble avoir pris à tâche de 
la dépeindre de la manière Jla plus 
fausse, soit en enfer sur le seuil du­
quel il faut écrire comme sur celui 
du Dante ,

Vous qui entrez ici renoncez n 
V espérance.

La chaleur y arrive du nord où 
brille le soleil, le froid y vient du 
sud.

En réalité il n’y a pourtant que 
deux saisons, celle des pluies et des 
ouragans qui dure trois mois, du là 
décembre au 15 avril, celle de la sé­
cheresse et des brises régulières, nui i 
persistent pendant neuf mois.

Dans les mois les plus chauds, le j 
thermomètre ne s'élève pas au-dessus 
de 86 degrés centigrades ; dans les

Soit qu’au contraire, se plaçant à j plus froids, il ne tombe pas au-des- 
un point de vue optimiste, ils n’y sous de 14 degrés centigrades ; la 
aient vu qu’une délicieuse Arcadie, .glace et la neige y sont donc incon- 
arrosée par des ruisseaux de lait et | nues.
de miel, une sorte d’Eldorado et de | Le tonnerre y gronde rarement : 
lieu de délices. I une fois ou deux tout au plus dans

En réalité, la vérité est aussi j une moyenne de trois ans ; les oura- 
éloiguéc de l’une de ces extrémités j gans, moins rares, y prennent quel­
que de l’autre. ; quefois des proportions d’épouvanta-

La nouvelle patrie des déportés 
n’est pas pins un paradis qu’un 
enfer, fout au plus serait-elle un pur­
gatoire s’ils savaient y profiter do

blés cyclones.
Le ciel mémo n’y ressemble pas à 

celui de nos contrées, les étoiles n'y 
sont plus les mêmes ; Sirius, l’im­

mense constellation du navire, les 
nues phosphorescentes de Magellan, 
et enfin la Croix-du-Sud les rempla­
cent.

Longue d'environ 270 kilomètres 
sur 55 de largeur en moyenne, la 
Nouvelle - Calédonie présente une 
superficie égale à trois fois l'étendue 
de la Corse et, à un habitant par 
hectare, ce qui est la proportion.de 
nos colonies, pourrait nourrir deux 
millions d’habitants.

Dans l’axe de sa plus grande lon­
gueur, de la baie de Prony à celle 
de Balade, sa direction va du nohl 
au sud ; un récif madréporique l'en­
veloppe dans foute sa longueur com­
me une vaste wcouronne elliptique, 
en dedans de laquelle, entre le récif 
de la terre, s'étend une mer intérieure, 
calme et unie.

Allleurani l'eau par ses bords, file 
va s’élevant vers le centre, formé par 
deux lignes de montagnes parallèles, 
de formation récente, les uns stériles, 
les autres couvertes de bois et cou­
pées dans tous les sens par des val­
lées étroites et irrégulières, ne ^élar­
gissant qu’à l'embouchure des nom­
breuses rivières qui descendent de la 
montagne et coupent l’ile transversa­
lement, sauf la rivière Diahot. Celle- 
ci coule dans le sens de la longueur 
de l’ile vers son extrémité nord et 
arrose la belle vallée du même nom, 
devenue récemment célèbre par la 
découverte, d’un gisement d'or dans 

1 les lianes de la vallée.

Hérissée de montagnes, dont les 
points culminants atteignent J 2 ou 
1,500 mètres, l’ile est arrosée par des 
nombreux cours d’eau, souvent tor­
rentueux, et s'épanchant, sur la côte 
occidentale, en vastes marais bordés 
de [palétuviers, dont les racines for­
ment, dans l’eau saumâtre, un inex­
tricable lacis.

En revanche, les lacs sont très- 
rares, et c'est à peine si l'on en ren­
contre quelques-uns dans le siul, 
entre des montagnes, dont les dé­
pressions argileuses forment cuvette.

En quelques endroits le sol est 
sablonneux et aride, souvent ocreux 
ou argileux, tout donne à penser 
qu'un riche banc do houille traverse 
l'ile d'un bout à l’autre ; le marbre 
l’ardoise, le fer, la serpentine abon­
dent dans la Nouvelle-Calédonie.

Voilà pour ses richesses minéralo­
giques.

Quant aux produits agricoles,quoi­
que le terrain compacte domine un 
peu trop, on peut assurer qu'il est 
admirablement disposé pour recevoir 
toutes les plantes qu'on voudra y 
acclimater. L’exposition de Nouméa, 
en I860, en a donné la preuve ; la 
vigne y produit deux récoltes par an, 
et presque tous les arbres à fruits de 
l’Europe prospèrent sur la côte occi­
dentale ; tandis que la côte orientale, 
plus chaude, semble particulièrement 
proprico aux plantes tropicales.

Les missionnaires ont prouvé que 
la canne à sucre, le caféier et le co­

dignité, elle finit par n’ètreplus écoutée 
et par prendre l’aspect d’une ennemie.

Dans de telles conditions, ia patience 
devient bien difficile ; je ne sais même 
pas si elb* est fort désirable. Ce pouvoir 
personnel et tyrannique a besoin de se 
montrer violent pour demeurer intact : 
dès que la personne elle môme se trouve 
discutée et compromise, il devient natu­
rel qu’elle se défende, et la patience elle- 
même serait aùérnent qualifiée de 
lâcheté.

Au contraire, si le professeur a le bon 
esprit de se placer au seul point de vue 
qui soit vraiment inattaquable, c’est-à- 
dire de se poser comme le représentant 
et le champion d'une autorité qu’il a la 
charge ce faire respecter, tout change de 
face. Les atteintes portées au devoir, les 
faiblesses* conseillées parla lâcheté, les 
outrages même, inspirés par la révolte 
ouverte, n’ont plus rien qui mette le 
maître personnellement en cause. Il 
peut, il doit même en souffrir au point 
de vue de l’ordre dont il est le représen 
tant, mais cette souffrance n'a rien qui 
l'engage et qui le mette en cause.

Dans cette situation, il peut arriver à 
revêtir, sans avoir trop à y mettre du 
sien, la majesté et l'impassibilité (b* la 
loi morale elle-même.

Ce ne sera plus cette patience toujours 
fragile et toujours insuffisante, dont la 
volonté la plus ferme ne parvient pa> 
assez à maintenir le calme. Lorsque 
l’homme se sent personnellement mis en 
jeu, il a beau raffermir son courage et 
taire appel à toute sa raison, il ne réus­
sit jamais, à moins d’une force et d’une 
habitude exceptionnelles, à se dominer 
entièrement. Pendant qu’il enchaîne sa 
langue, qu’il retient son corps dans i'iin- 
inobilité, qu'il so préserve de tout geste 
et de lout éclat de voix, on ne laisse 
pas d’apercevoir, à travers ses paupières 
entrouvertes, b* feu sombre de son 
regard ; la flamme j’aillit de ses yeux en 
éclairs rapides, et à travers le calme 
factice de la surface, il est impossible de 
ne pas entrevoir la tempête du dedans.

Cette manifestation involontaire et 
qui défie tous les efforts de la prudence, 
suffit jiour donner à l’autorité une appa 
ronce malséante d'irritation. Cette pa­
tience équivoque et démentie n’apparaît 
plus à l'inférieur que comme un artifice 
maladroit de la conduite. Il semble 
qu'il y aurait quelque chose de plus 
digne et de plus séant de la part du 
supérieur qui tient la vengeance dans la 
main, à ne point dissimuler ainsi et à 
avouer francliements les sentiment qu’il 
é prou vp.

i/1 suivre.)

Oe l.i récolte du trèfle

Il faut couper le trèiie au début de 
la fenaison, parce que la chimie nous 
apprend qu’à cette époque il donne 
un foin moins aqueux et plus riche 
en substances "russes et carbonées 
digestibles, lïn revanche, il faut cou­
per la seconde coupe en pleine fleur, 
si on veut la faner, parce que les 
tiges sont moins ligneuses que celle 
de la première coupe.

' Le trèlle exige une grande surveil­
lance. pendant son fanage.

( )n ne peut le remuer souvent, com­
me. s'il s’agissait du loin des prairies 
naturelles ; d’un autre côté, étant 
plus humide que le foin ordinaire, 
son fanage est ordinairement plus 
long à s’accomplir.

Voici comment on peut procéder 
avec beaucoup de succès : aussitôt 
que le trèfle est coupé, ou le lende­
main, on le met en gros tao ; deux ou 
trois jours après, la fermentation s’y

tonnier, réussissent admirablement ; 
quant à l’élevage des bestiaux, il est 
aussi facile qu’en Australie, et le 
I’ère Verquet, qui, il y a quelques 
années, faisait le trajet de llalade à 
l’ouébo, dit que son regard s'étendait 
au loin dans la plaine, se reposant 
sur un paysage ravissant par la 
variété des sites ; c’étaient des bos­
quets. des ruisseaux, des groupes de 
cabanes et des prairies verdoyantes.

i Les herbes de ces prés naturels, 
ajoute le missionnaire, étaient si éle­
vées que l’on n’apercevait plus que 
le bout des cornes des vaches qui y 
paissaient ; les moutons y étaient 
comme ensevelis ; les ondulations de 
ces hautes herbes, agitées par le 
vent, imitaient les vagues de la mer 
et quand les naturels passaient à 
côté de moi, ils ressemblaient à des 
voyageurs, dont la tète seule aurait, 
apparu audessus des Ilots.

Tout cela est assurément fort beau ; 
mais ces prairies splendides, ces lé­
gumes énormes, cos fruits exquis ne 
poussent pas naturellement ; la terre 
calédonienne, pour être fertile, de­
mande des engrais, de la cultare. 
un travail assidu ; elle n’est géné­
reuse que pour l’homme qui travaille, 
ingrate pour ceux qui prétendraient 
se croiser les bras en attendant que 
la manne leur tombe du ciel.

(A suivre)



L.E COURRIER DU CANADA
est fortement établie, et le fourrage a 
déjà pris une odeur très sensible de 
miel. Si le temps le permet, on 
défait le tas, et on le laisse se dessé­
cher un peu ; ensuite on le recons­
truit, en ayant 6oin de mettre à l'in­
térieur ce qui avait le moins fermenté.

La fermentation recommence dans

et ont exprimé leur sentiment pur le 
mot Placet.

Alors, sur l’ordre de Sa Sainteté. 
l’Emc cardinal Bartolini a présenté 
de même l’autre relation concernant 
la vie, les vertus et les miracles du 
bienheureux Benoit-Joseph Labre,

relatifs à sale tas ; dès qu’elle est assez forte, on quo tous ]cs actes
défait la meule, qui alor> ■<5<‘che 1,,s:C!Uls0 jp béatification et canonisa*
TSKné par ce procède est tio» ; et le Sacré-Collègè, invité corn- 
brun et a une mauvaise apparence, nie ci-dessus par le souverain Pontife 
ce qui ne l'empêche pas d'être préféré à donner son avis, a répondu affirma- 
au foin ordinaire par les animaux. tiveineut par la même formule.

Un des principaux avantages de ce j Enfin Sa Sainteté, reprenant la
que deux fois pendant la fenaison, ce smtP fou élocution, a remercie le 
qui évite la perte occasionnée par lcs|kncré«( ^eîSe de soîl assentiment 
feuilles qui, détachées par suite du j uiianiz. et Ta invité à s’unir à elle 
froissement, restent sur la terre et pour implorer du Saint-Esprit les lu­
n entrent pas au fenil. . , mières nécessaires pour procéder en

Quand on fait des «indams le soir
pour les défaire le lendemain matin, 
plusieurs jours de suite, ainsi qu’on 
le pratique généralement, la quantité 
de feuilles qui se détachent des tiges 
et restent sur place peut s’évaluer, 
surtout quand la chaleur du jour est 
intense, jusau’à 20 pour cent du 
fourrage récolté.

(La Gazette des Campagnes.).

Acadiens de Kent et de Westmore- de dommages-intérêts envers la fainil 
land se proposent de présenter leurs le de la victime, 
hommages à Sir Hector Langevin à “
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pour proce 
toute sécurité et maturité à cet acte 
solennel de l’autorité pontificale, et 
elle a mis lin au consistoiro en bénis­
sant l’auguste et vénérable sénat de 
l’Eglise.

Les prélats étant ensuite rentrés 
dans la salle du Consistoire, 8a 
Sainteté, accompagnée du même 
cortège, est retournée dans la salle 
contiguë, où elie a déposé l’étole et 
le rochet, puis elle s’est retirée dans 
ses appartements.

DECRET
du 20 juin 1381

La S. Congrégation des Emes et 
R mes cardinaux de la sainte Eglise 
romaine préposés et délégués par 
notre Saint-Père le Tape Léon NIII 
et le Saint-Siège apostolique au juge­
ment des livres de mauvaise doctrine, 
à leur proscription, expurgation on

I permission dans toute la chrétienté,

K.
A vie aux entrepreneurs.—F. fl. Enms. 
Ecremoire.—P. T. Legaré.
Comité de vigilance de Québec. — Dr N 

Dionne
Voitures à vendre —M. Joseph Bigaouette. 
Chemin de fer Q M O A O—L. A. Sen*cal. [voir 

4èmepace.J
Sel ! Sel !—J. b. Renaud A Cie.
Commis demandés.—N. G ara eau

C A N A D A

ROME

ACTES DU CONSISTOIRE SECRET
TENU PAR

X. T. K. P. ILE PAPE LEON XIII
Au Palais Apostolique du Vatican 

le XX juin MDCCCLXXXI

Le lundi, 20 juin. conformément à 
l’avis qui en avait été donné au 
Sacré-Collège par* billet de Mgr le 
préfet des cérémonies pontificales, 
apporté par les courriers apostoliques, 
le consistoire secret pour la futur

son passage à Shédiac.
La haute position que l’honorable 

ministre occupe dans le gouverne­
ment du pays, son titre de chef do 
parti dans la province de Québec, 
presque entièrement habitée par des 
Français auxquels nous sommes liés 
par le sang, la langue et les croyan­
ces, ses capacités insurpassées comme 
administrateur, chef de ministère, et 
enfin la distinction honorifique dont 
Sa Majesté la reine Victoria vient 
de couronner ses travaux et sou dé­
vouement aux institutions qui nous 
régissent, voilà autant de motifs qui 
nous invitent,nous Acadiens, à rendre 
honneur au ministre aussi laborieux 
qu’énergique qui préside au minis­
tère des travaux publics, à l’homme 
d’état que nos frères de Québec ont 
mis à leur tête.

Nous n’avons pas le moindre doute 
qu’un grand nombre d* Acadiens vien­
dront saluer 8ir Hector Langevin à 
Shédiac, mercredi prochain, et lui 
prouver que nous ne sommes pas 
indifférents au mérite dont nous 
savons apprécier la valeur, que nous 
suivons avec intérêt la carrière publi­
que du digne successeur de l’illustre 
Sir Georges Etienne Cartier.

On dément la nouvelle de la mort 
de M. Martel, ancien président du 
Sénat. ’

Les troupes françaises vont occuper 
Slax, Gabès et Djerba. Les environs 
de Sfax sont occupés par là 000 in­
surgés.

L’insurrection conduite par Bou- 
Ainénia s'étend et se fortifie ; on *lui 
oppose trois colonnes de troupes fran­
çaises.

; ayant tenu séance au palais apostoli­
que le 14 février 1831, a condamné et 
condamne, a proscrit et proscrit, ou 
a ordonné et ordonne d’inscrire au 
catalogue des livres prohibés les 
ouvrages qui suivent :

L'abbé C.-3I. Curci.—La Nouvelle 
Italie et les vieux Zelanti, études qui 
peuvent également servir au clastic*

| ment des partis parlementaires. Flo­
rence, Bencini frères, éditeurs, 1SS1. 

i (Décret du Saint-Office du là juin 
QUÉBEC\ Il JUILLET 18S1. 1881.)—L'auteur s'est louablement sont*
_______________________________ ! mis et a réprouvé son œuvre.
----------------------------------------------- 1 Emile Burnouf.—Le Catholicisme

contemporain. Paris, Calmann Lévy, 
éditeur, 1ST3. (Décret du 14 février 
1881.)

Placide Casaugian.—Réponse finale 
des Orientaux aux Occidentaux.—
L'auteur fie ce livre, prohibé par un 
décret du 12 mars 187à. s'est louable­
ment soumis et a réprouvé son œuvre.

Que personne donc,de quelque rang 
ou condition qu’il soit, n’ait l’audace, 
en quelque lieu ou en quelque idiome 
q ne ce soit, d’éditer désormais, de 
lire ou de retenir un ouvrage con­
damné et proscrit ; mais que chacun 

canonisation n eu lieu au Vatican, j sache qu il cst tenu de livrer ces
Notre très Saint-Père le Pape Leon | ]jvres aux Or(j.inaires des lieux ou 

&III, revêtu des habits pontificaux, ; allx inquisiteurs do l’hérésie, sous les 
est sorti de ses appartements privés à peines édictée8 dans ]e catalogue des 
dix heures, et s’est rendu dans 1>V ]jvre.s prohibés.
salle des paramenti, où il a reçu le j Ces - ,ision's ayallt été rapportées 
rochet et l’étole consistoriale des mains j notl, irè8 Saint-Père le Pope Léon 
de S. Em. le cardiual Mortel, en ) XIII par moi soussigné, secrétaire
1 absence de 1 Eme et Rme Calcrini. i de la 8.-C. de l’Index, Sa Sainteté a guérie, et laisse échapper un pende 
premier cardinal de lordie des• approuvé lo décret et en a ordonné matière en suppuration, 
diacres. Ensuite, précédé de sa noble! ja promulgation.
Cour et accompagné des prélats qui j En foi (le qxXol etc.
composent la Chambre secrète. Ici Donné ù Roxno le 20 jain !881.
Saint-Père ost entré dans la salle du ' _
Consistoire, ou se trouvaient déjà; .. ’
réunis les EEmes et RRmes cardi-: préfet.
naux, revêtus de la chape violette, .
et, ayant béni le Sacré-College, ha, . / * ’o . . Le . _ , 1 secrétaire de la o. ConzTépatioyiSainteté est montée sur son trône. 1 , f, _ , h hde l index.

8ir Hector Langevin a été l’objet 
d’une magnifique réception à Woods­
tock. Un grand nombre de personnes 
lui ont été présentées par le Dr 
Connell. L’honorable Ministre fut 
invité à adresser la parole et il pro­
nonça, au milieu des plus sympathi­
ques acclamations de la foule, un dis­
cours de véritable homme d’état. lia
créé la plus favorable des impressions*

(Du Moniteur Acadien)

Réunion du clergl*

On nous apprend qu’une assemblée 
du clergé du diocèse de Montréal a 
été convoquée pour jeudi prochain, à 
l’évêché, dans le but de prendre on 
considération les questions qui depuis 
quelque temps agitent l’opinion pu­
blique.

Il serait demandé à cette assemblée 
d’adresser au Saint-Père une suppli­
que le priant do vouloir bien enten­
dre les délégués, dont nous avons 
publié les noms, avant de rendre une 
décision au sujet de l’Université 
Laval.

On discuterait aussi l’à-propo.* de 
demander à Rome l’établissement 
d’un archevêché à Montréal.

Nous donnons ces nouvelles sous 
toutes réserves : nous croyons cepen­
dant qu’elles sont puisées à bonne
source.—La Minerve.

— — - -

Te préMitlent Càarlleltf

N OU VELLES FAVOUA B LES

La condition du président est de 
plus en plus favorable. Samedi, à 1 
heure P. M. le pouls était à 104, la 
température à 101-2, et la respira­
tion à 22. Il mange avec plus d’appé­
tit, et toitt en lui annonce améliora­
tion. La blessure n’est pas encore

ANGLETERRE. Londres, 9 juil­
let.—Il y a eu aujourd’hui à Windsor, 
en présence de la Reine, une grande 
revue des volontaires anglais ; 140 ré­
giments étaient réunis. Le nombre 
total de volontaires anglais est d’en­
viron 200 000. La revue s’est passée 
sans accident.

Les fermiers irlandais qui ont été 
reçus en députation par M. Forster, 
l’ont été ensuite par le cardinal 
Manning ; le cardinal a dit que la 
ligne a toutes ses sympathies, pourvu 
qu’elle maintienne* son action dans 
les limites des lois divines et humai­
nes ; il ne pense pas que la grande
Îuestion puisse être résolue par le 

ill agraire ; mais il espère en une 
commission royale qui serait nommée 
lors d’une nouvelle session du Parle­
ment.

BULGARIE. Sistova, 9 juillet.— 
Le prince Alexandro arrivera mardi, 
et ouvrira mercredi l’Assemblée na­
tionale ; àOOO hommes de troupes sont 
casernes ici.

Le ministre des Finances a consta­
té des déficits dans les comptes des 
anciens ministres de l’Intérieur, des 
Finances et des affaires étrangères.

Une maison (l’horlogerie de Chaux 
de-Fouds, en Suisse, avait envoyé par 
la poste une petite caisse de montres 
qu’elle avait lait assurer contre la 
perte, pour une valeur de 0000 livres 
sterling ; la caisse était adressée à un 
correspondant de Bulgarie ; un em­
ployé de la poste bulgare, corrompu 
par la maison d’expédition, avait dé­
robé la boite, et les expéditeurs récla­
mèrent les 6000 livres ; mais la su­
percherie a été découverte, et de plus 
on a constaté que la valeur réelle 
était là fois moindre que la valeur 
assurée.

TURQUIE. Constantinople, ^juil­
let.—Près de la Mecque, le* troupes 
régulières turques ont été défaites 
par des insurgés ; on dit quo 250 
soldats turcs ont été tués.

Tous ceux qui ne sont pas admis 
aux consistoires ayant quitté la salle, 
le souverain Pontife a ouvert la céré­
monie par la récitation de la prière 
d’usage: Adsuvms, Domine SancteSpi- 
ritus, après quoi il a prononcé une 
brève allocution, et il a ordonné à 
l’Eme et Rrne cardinal Bartolini, pré­
fet de la Sacrée-Congrégation des Ri­
tes, de faire la relation de la vie, des 
vertus et des miracles du bienheureux 
Jean-Baptiste de Rossi, qui a été pré­

fil r II. L. Tange vin
dans les Provinces maritimes

Sir Hector Langevin, ministre des 
Travaux Publics, est actuellement;eu 
visite dans les Provinces Maritimes. 
Parti lundi matin de la Rivière du 
Loup, Thon, ministre a visité le Petit 
Sault, puis Woodstock, Fredericton, 
et St-Jean où il est arrivé aujour-

Le Dr Weisse, professeur d’anato­
mie à l’Université de New-York, 
prétend que la balle n’a pas atteint 
le foie de Garfield. L'ex-chirurgien 
général Hammond partage la même 
opinion, et il croit do plus que la 
balle n’est pas logée dans les intes­
tins, mais qu’elle a dû glisser le long 
des côtes et aller se perdre dans 

! les muscles assez épais qui longent 
! la colonne vertébrale.

d’hui. Demain Sir Langevin se met­
tre de la Pieuse Union dite de Santa tra en route pour Digby et Halifax 
Galla et chanoine de la basilique de {où il séjournera jusqu’à lundi, alors 
Sainte-Marie-in-Cosmedin, puis d’ex- j qu’il se dirigera sur Pictou, et Char- 
poser tous les actes accomplis jusqu’à ! lottetown, puis Summerside, d’où il 
ce jour parla susdite Congrégation j s’embarquera mercredi matin, 13 
des Rites relativement à la cause de J juillet pour Shédiac, où il arrivera 
béatification et canonisation de ce * vers une heure de l’après-midi, parle 
bienheureux. vapeur de l’Ile.

Lecture ayant été faite de cette re- Ici une adresse lui sera présentée 
lation par P Eme cardinal-préfet, Sa par les Acadiens de Kent et de Wœt- 
S&inteté a invité le Sacré-Collège à moreland, puis sir Hector se mettra
donner son avis sur cette question : 
An deventendum sit ad solemnem prœ- 
fati Beati canonisationem ? Les EEmes 
cardinaux, selon leur rang de présé­
ance, se sont levés chacun à leur tour

en route pour Moncton à 2.50 h. 11 se 
rendra à Chatham, Newcastle et Ba­
thurst le lendemain, jeudi. Vendredi 
l’Hon .Ministre se rendra à Rimouaki.

Comme on vient de le voir, les

Son Excellence le Gouverneur gé­
néral est de retour de son excursion 
dans les Provinces Maritimes.

Sir A. T. Galt est arrivé d’Angle­
terre hier, par le Sanitation. On croit 
que si M. Brooks, le député actuel 
de Sherbrooke, est nommé juge, Sir 
Galt briguera les suffrages des élec­
teurs de cette ville.

EUROPE

FRANCE. Paris, 9 juillet 1881.— 
Le tribunal civil a condamnée les 
directeurs du chemin de fer de la 
Vendée à payer aux porteurs de titres 
unie somme de 11 millions do francs.

A Hyères, sur la côte méditerra­
néenne de France, une fillo dn major 
général Fyers étant tombée à la mer, 
Madame Fyers et deux autres de ses 
filles ont cherché à sauver la victime ; 
mais toutes les quatre ont péri.

La cour d’assise de Saône-et-Loire 
a condamné M. Asselin, meurtrier de 
M. Saint-Victor dans un duel, à 4 
mois de prison, et à 100 000 francs

Leavenworth (Kansas), 9 juillet.— 
Hier, à l’Académie du Mont-Sainte- 
Marie, le leu ayant pris aux vête­
ments de deux Sœurs de Charité, 
toutes les deux ont été brûlées.

Washington, 9 juillet.—Le service 
de l’Hôpital de Marine a été informé 
que deux cas de fièvre jaune ont 
été constatés sur la barque Emma 
Paysant, qui est mise en quarantaine.

New-York.—On parle du projet 
qu’aurait M. Conkling de retirer sa 
candidature à l’élection sénatoriale.

Petites nouvelle*
ordre lits dominicains.—Le Père Lavon- 

ca, général de l’ordre des Dominicains, 
est en visite aux Etats-Unis où il a l'in­
tention «le fonder des communautés de 
son ordre. Le R. P. doit visiter bientôt 
le Canada <?t tout spécialement St-IIva- 
cinthe.

Une maison sera fondée à Lewiston, 
Maine, par le Père Motiion, bien connu 
à Québec.

Le Père Lavonca est espagnol d»* nais­
sance.

fersomnkl.— L'honorable M. A. P. 
Caron, ministre de la milice, est à 
Québec.

M. D. Pottinger, surintendant de 17a- 
colonial. est arrivé hier soir à Québec, 
et loge au^StrLouis Hotel.

Parmi les nombreux touristes euro­
péens arrivées hier matin par le steamer 
transatlantique, on signale la présence 
du baron de Mayrena, du Comte et de la 
Comtesse Camondo, de M. l'abbé Cou- 
dray, tous de Paris.

L’honorable M. Lo ranger, procureur 
général et premier ministre provisoire 
du cabinet provincial, est attendu tic- 
main en cette ville.

L’honorable commissaire des .terres 
est de retour dtî sa visite à Ottawa.

visite.—Une députation de lT’nion St- 
Joseph de Montréal et Lachine est venue 
hier à Québec, faire visit»» à l’Union St- 
•losepli de St-Roch et de St-Sauveur. 
Les membres de ces Unions ont assisté à 
la messe à l'église de St-Sauveur. Un 
corps de musique, l'Harmonie de Montreal 
accompagnait les visiteurs. Après le 
dîner pris au club des marchands de St- 
Rocli, la députation est repartie dans 
l’après-midi par le Canada.

pèlerinage.—Le grand pèlerinage du 
comté d’Arthabaska a eu lieu ce matin. 
Il y avait 1500 pèlerins dans deux'trains 
spéciaux du Grand Tronc comprenant 
32 wagons. Trois bateaux ont fait le tra­
jet entre Québec et Ste-Anne, d’où les 
pèlerins retourneront ce soir à Artha- 
baska.

l'Olin les incendies.—On nous informe 
qu’on organise en ce moment, à Bor­
deaux (France), une souscription eu 
faveur des victimes du grand incendie 
des quartiers St-Jeag et Montcalm.

distribution ni: SBGorns.—La distribu­
tion des secours aux incendiés se fera, 
comme suit, au dépôt desSounv.de la 
Charité : rue St-Olivier, lundi : nu» 
Richelieu, mardi ; rue d’Aiguillon, mer­
credi. La distribution se fera chaque 
jour, de 9 heures du matin ;’» midi.

I.E TEMPS QU’II. FAIT.—Oil (MM) t Rll 111oi IIS
respirer aujourd'hui un peu d’air frais. 
Mais la journée d’hier a été excessive­
ment chaud»», tellement que nous ne 
nous rappelons pas d’en avoir eu d’aussi 
forte a Québec. On rapport»; plusieurs 
cas d’insolation à la haute ville, dans la 
rue Champlain »;t sur la Grande Allée, 
mais aucun n'a été fatal.

CALENDRIER. — Québec, l»î 111 11(1 i 1 I
juillet 1881, I U jour de la Lune. Il y a 
pleine lune le lundi 11 juillet, à 9 
heures 29 minutes du matin.

l.e jour dure là heures 32 minutes, <»t 
la nuit 8 heures 26 minutes ; le Soleil 
se lève |à î heures 19 mi nu les. passe 
au méridien à midi à minutes, »;t 
se couche à 7 heures et àl minutes; à 
midi, sa hauteur au-dessus de l’horizon 
de Québec est de 6à degrés et 2 dixièmes.

La Lune s»» lève à 7 heures 43 minutes 
dt: soir, passe au méridien à minuit 39 
minutes, et se couche demain matin à à 
heures20 minutes.

rumeur.—On du ijiiâ la prochaine 
session du parlement fédéral on deman­
dera d'éleudre à 7 ans la durée du 
parlementqui est actuellement de à ans; 
c’est une rumeur qui demande confirma­
tion.

en garde.—On nous a fait voir des 
pièces fausses de vingt-cinq »vnts ass»»z 
bien imitées. Elle portent la date de 
1872 et 187-1. A chacun d’y faire atten­
tion.

.m. v. féval.—M. Paul Levai a n»çu du 
Souverain Pontife un témoignage bien 
précieux et bien méiité. C'est un bref 
écrit par la main même d»; Léon XI11 
pour féliciter et encourager l’auteur de 
l’intéressant ouvrage sur !»• Mont Saint- 
Michel.

cassage a prix réduits !—Les gérants 
du chemin de fer Intercolonial, celui de 
St-Jeau et du Maine, et celui du Nou­
veau-Brunswick, ont répondu favorable­
ment à la demande du président du 
comité exécutif d»* la convention aca­
dienne.

Tous ceux «lui pas>erout par ces voies 
ferrées pour aller à la convention auront 
des billets d'excursion à moitié prix, et 
ce à partir du 19 juillet.

protêt.—Nous lisons dans L* (mot hi i et i 
qu’un protêt a été adressé à M. le maire 
et MM. les conseillers de Lévis par Ja 
44 Quebec Warehouse company,” »*njoi 
gnantj à la corporation de ne contracter 

j aucune obligation envers le Quebec 
Central, eu garantissant le paiement du 
coût de l'expropriation des terrains, 
pour le prolongement de la ligne du 
Quebec Central dans la ville de Lévis 
et les villages environnants. La dite 
u Quebec Warehouse company, " tien­
dra les conseillers et le maire person­
nellement responsables «h» toutes les 
obligations ou dépenses faites par la 
corporation de cette ville.

examens.—Les «'.vaincus pour lad mis­
sion à l'étude et à la pratique du droit 
auront lieu demain, en celte ville.

nominations. — Nous apprenons que 
MM. d. A.Tapin «*t N. Servais viennent 
d’être nommés huissiers «le la Cour 
su péri euro.

frégates françaises.—Les deu x fréga­
tes françaises, la Magieiennc.oA la Dumont 
d'Urville, doivent partir demain de Hali­
fax pour Québec.

constructions en bois.—La Corpora­
tion parait bien décidée à sévir contre 
ceux qui bâtissent en bois.Son Honneur 
le Recorder a rendu jugement samedi 
contre plusieurs délinquants.

presbytère RRUi.ÉE.—Nous apprenons 
que le presbytère de St-Uaphaèl. dans le 
comté de Bellechasse, vient d’être consu­
mé par un désastreux incendie, et que 
l’église n’a été sauvée que grâce aux 
efforts des braves paroissiens, qui ont 
fait preuve d’un courage et d’un «lé- 
vouement plus qu’ordinaires. Les meu­
bles appartenant à M. le curé Paradis 
ont été en grande partie sauvés.

11 y avait sur le pr«»sbytère une assu­
rance de 82,000. Le feu a origine dans 
la cuisine attenant au presbytère.

incendie a etc h em in.—La bâtisse où 
l’on souffre les allumettes «le la fabri­
que de M. K. A. B. Howard, à Ktchemin, 
a été entièrement consumée, dans la 
soirée de vendredi. Les pertes sont à 
peu près de 81,000. Pas d’assurances.

incendie.—Les ruines de l'ancien labo­
ratoire de chimie, à St-.loscph de Lévis, 
ont été incendiés jeudi dernier.

feu.— Le feu a fait des ravages très 
considérables dans les bois des paroisses 
de St-Henri et St-Jean Chrysostôme.

On rapporte qu’un grand nombre d»; 
poteaux de télégraphie ont été consumés 
sur le long do 1 'Intercolonial, à St-Jean 
Port .1 oli.

FEUX DANS LES BOLS.— Le feu fait dOS
grands ravages dans lo township d’Ar­
magh, et on nous assure qu’il prend des 
proportions alarmantes dans St-Jean
Chrysostôme. .«

grand incendie a joli ETRE.—Nous ap­
prenons qu’il y a eu un grand incendie 
la nuit dernière à Joliette, qui a dé­
truit 27 maisons, dans la plus belle par­
tie de la ville. Pas d’autres détails.

Il n’v pas eu d’enquête.
ACCintiiîT.—M Henri Laurent, fils de

? • Laiiro1'“;. ‘ “ 1,1 »>a»son Brunet et 
Laurent de St-Hoch, est tombé samed
soir au moment où il se promenait près 
du pont Dorchester, et il s’est malheii 
sement fracturé une jambe.

arrivés aux hotels.—Au Mountain /DU 
House, Québec, 7 juillet 1881. — MM 
(î. Robertson, Richmond ; N. G. Burns 
Quebec ; I hos Johns, Philadelphie • ']'

; A- Micfion, Monlmag.lv 
\% nlnd Cl.apleau et sa dame, Montréal • 
■I. M. Desjardins et sa dame, do : .1 ];’ 
Chevalier, do ; .1, 1». Lalarme, do ; A. K. 
Ouellet, «lo - ,J. Coulant et sa dame, do • 
D. C. Lévesque, l\ S. S., «lo ; II. liill ,.| 
sa daine,Ottawa ; Misses Hill, do ; <;,*u 

Beverly, St-Xicliolas ; Bruno Duvai 
•du tonstilutionncl). Trois-Rivièr»\s ; A. J 
McDonald, La Baie; Arthur Sl-Cvr, Sic 
Anne de la l'érade : J. B. Tremblay 
Cliieoulimi. '

FAITS 0IVERS
vk oi.i;t. h j.iui.'i iH.1____ _

M. le cur»* do Nicolet est parti lundi 
dernier pour le Nouv«»au-Rrunswick, 
ou il doit passer quelques semaine* 
pour y rétablir sa santé.

La fromagerie u «lu passage " propriété 
de M. Lemire et Proulx va vite «*n 
besogne ; alla a déjà fait deux ventes 
formant en tout 100 meules à plus de 9} 
cent. Le fromage a été déclaré de qua 
lilé supérieure.

Mademoiselle Marguerite Trudel a 
[iris le saint habit religieux au mimas 
tère de l’hôpital général de Québec 
sous le nom je Sœur St-Thonias.

M. \ anasse, M. P., a visité dimanche, 
dernier, ses électeurs de St-François du 
la«\ Il a parlé, après la grand’messt*. 
sur la place publique, et a fait un­
revue soignée de la politique fédérale à 
la «h'rnière session.

Les électeurs ont approuvé la polit» 
que de l'administration. —( Du Message n

OTTAWA, JlIIUKTy 1**1.
Madame Church, épouse de f«»u le Dr 
Howard Church et mère de l'honorable 
M. Church, «*st décédée hier à Avlm«»r. 
à Filge «le soixante et six ans. ‘

7-La première assemblée des action 
naires de la compagnie du chemin «li­
fer Ontario et Québec, aura lieu à Mont, 
réal le 19 de juillet.

— Les travaux du chemin tie 1er 
Canada Atlantic avancent rapidement.

Los rails sont posés de Coteau Land i nu 
à Alexandria, et un convoi fait maint.- 
nant le service sur cette section. On croit 
que le chemin sera complété jusqu'à 
Ken 11 von vile au 1er septembre. 'Le elle 
min doit être complété jusqu’à Ottawa 
au mois de juin prochain.

La GRÈVE a MONTRÉAL.—11 V R eu 1J||»;
nouvelle assemblée de grévistes, hier 
soir,lisons-nous dans la Minerve de saine 
du sur la place Chahoillez, mais cette 
fois le plus grand ordre n’a cessé de ré 
gner avant, pendant et après la réunion.

Los orateurs qui ont pris la parole "t* 
sont contentés d’exhorter les membre . 
de l’Union à persévérer dans la déterim 
nation qu’ils ont déjà prise.

Les mesures les plus énergique 
avaient été prises pour étouffer tout 
trouble à son origine. Um» partie du 65e 
bataillon et de l’artillerie de place de 
Montréal étaient sous les armes pendant 
que tout le corps «le police était sur pied

Il y aura une nouvelle assemblée di 
manche soir, à huit heures, à la salle 
Saint-Patrice. D’ici à ce temps, on va 
essayer à venir en arrangement avec k»*, 
armateurs. Pour peu qu’il y ait dos con 
cessions de part et d’autre, la grève ces 
sera certainement la semaine prochaine

noyés.—Ce sont deux jeunes garçons 
du nom de Barrett qui se sont noyés 

don.—Reçu de la corporation de Shcr- récemment à Stoneham, et non pas 
brooke la somme de 8100.00 pour les ; deux jeunes filles, comme nous l’avons
incendiés catholiques.

De la maison de Jos. Hamel et Frères 
6400.00.

De la matsou N. B. Claflin, New-’Vork 
$100.00

Mes sincères remerciments pour Jes 
malheureux incendiés.

F. X. Plamondon, Pire.

annoncé samedi. Les deux jeunes gens 
dont lo plus jeune avait dix-sent ans, 
avait été envoyés au devant (le leur 
mère absente dans le voisinage, et pour 
revenir ils avaient à paaaer une petite 
rivière (Huron) sur une pièce .de bois. 
La mère s’en est revenue sans ses 
enfants, et après des perquisitions on

ecremoire.-—'Ici est le nom d’un non 
veau vaisseau destine à séparer la crènn 
d’avec le lait. C’est encore là un non 
veau moyen mis à la disposition de: 
cultivateurs pour augmenter, doubhu 
et même, tripler les produits de leui 
laiterie. A l’aide do cette écrèmoire 1; 
crème est si bien et si complètemon: 
séparée d’avec le lait qu’il n’en reste pas 
la plus petite partie m«'lé«i au lait, et la 
preuve c’est que «;e lait peut «Mro expos* 
a n'importe quelle température et ne s. 
coagulera jamais. Le résultat est que b 
lait donne toute la crème dont il es' 
susceptible, ce qu'il est impossible au> 
cultivateurs d’obtenir par l’ancien sy? 
tème en usage, une plus grande quan 
tilé do crème, au moins les deux lier- 
(1«; plus est obtenu et le produit en beurrt 
augmente d’autant, et le beurre auss 
est de bien meilleure qualité et com 
mande un plus liant prix.

C«;tte écrèmoire est depuis deux on 
trois ans en usage dans les cantons «h 
l’est, chez les fermiers écossais et irlau 
dais, et chez les grands fabricants «h 
beurre ; tous s’en déclarent très salis 
fait cl en donnent les meilleurs ccrtiii 
cals, hile est fabriquée seulement pai 
M. George Cutter do Richmond, qui ; 
obtenu un brevet en 1878, et en vente 5 
Québec, seulement chez M. P. T. Légaré 
agent, barrière St-Valier. Quenosculti 
valeurs canadiens en fassent l’essai «*t il* 
auront lieu d’en être satisfaits.

MXK CENTENAIRE DE VIRGILE.—Les Ri» 
mains s«; propose de célébrer, en 1882 
le dix-neuvième centenaire du poète Vir 
gile, et ce sont les catholique qui oui 
conçu ce noble projet. Un prélat romain 
MgrTripepi, directeur de la feuille i 
Papa to, vient de lancer un appel à cei 
effet. Il ouvre un concours pour un 
poème d’au moins deux cents liexamè 
très, qui sera consacré à célébrer um- 
des œuvres du Pontife régnant S. S 
Léon XIII.

Le premier prix sera une médaille 
d'or, et le second prix une médaille d’ar 
gent.

Les littérateurs de tous les pays sont 
invités à concourir. Les divers ira 
vaux seront appréciés par des men) 
bresde diverses académies de Rome ; ils 
doivent arriver à Rome, avant la fin «h; 
1881, a l’adresse de Mgr Tripepi. Le 3 
mars, jour anniversaire du couronne 
ment de Léon XIII, on publiera, dans 
VUnità cattohca et dans drautres feuilles
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quetirs. . . . ,
L*e meme prélat romain invite les 

écrivains catholiques à » s poser les deux 
grandes pensées qu’une lumière d’en 
haut semble avoir inspirée?*;! Virgile 
au milieu meme des ombres du paga- 

isme :
Jam redit cl vinjo... Jam no va pro- 

• je nies cocio dimittur alto...
llis (romanis) ego nec metas rcruin 

ê\ec tcmpora pono... Imperium sine fine 
dedi.

piLUi.es ht ONGmsNT ni: hollo way.—- 
Le remède le plus effectif contre la 
goutte et le rhumatisme. Lue des cau­
ses fréquentes.de ces maladies est Tétât, 
inflammatoire du sang, accompagné de j 
mauvaises digestions, de lassitude, et 
d’une grande faiblesse, qui dénotent un j 
vice dans la circulation du sang, et que
l'impureté du sang aggrave considéra-! ------------
blement ces désordres. Les pilules d’ilol-i «b* Quêb.
low a y ont uiielTet tellement purificateur 
que quelques doses prises à propos peu­
vent prévenir la goutte et le rhumatis ; 
me ; mais celui qui soutire de Tune ou 
de l’autre de ces maladies doit aussi sei 
servir de Tonguent d'Holloway, dont les 
propriétés puissantes combinées avec!
« elles des pilules, assurent la guérison.

On doit avec l’onguent frotter toutes * 
les parties malades au moins deux fois* 
par jour, après les avoir auparavant* 
fomentées avec «le l’eau chaude, afin 
d’ouvrir les poils de la peau pour facili­
ter la pénétration de Tonguent dans les 
glandes.

J.'llUTKL KiaiKWKlî A .MONTRÉAL.— M.
Isidore Durocher, propriétaire de l'hôtel 
Richelieu, Uvs jeune encore a réussi, 
non-seulement à louder, & maintenir 
pendant des années un hôtel dispen­
dieux et combattu par une formidable 
concurrence, mais encore a lui apporter 
de tels agrandissements, de tels embel­
lissements et de telles améliorations 
répondant à tous les besoins modernes, 
qu’il serait difficile de chercher ailleurs 
une maison plus complète sous ions les 
rapports.

i .’hôtel Hic lie lieu est Vliôtel populaire 
de Montréal. L’est le premier hôtel de 
cette ville pour les personnes de notre 
nationalité : et nous nous faisons un 
plaisir en même temps qu'un devoir de 
ie signaler à l'attention publique.

lli'lioN «îl confort pour I** malaUCN
l..\ I'aNaCÉK l»i:s IA.MII.LKS UK MKOWN n'a 

il’éaale pour miérir les douleurs

! HOLT & DEAN, Eeremoire ! Ecremoirc ! Aux amateurs de An "Rrvn
i COURTIERS,

a ••• m * « . t • DE bons cigares. -^XLL -DULL
Km. 88, Kne Nt-Plerro.

Biens fond» acheté et vendu ; Hypothèque», 
Crédits do Banque, Avances sur’ connaisse- 
monts, Reçus *!o magasins de «iouano, Billets 
d'échange, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examiné», vérifiés et balancés.

George Cutter
PR 01' RI ET AI HE RICHMOND,

la seule patentée et bonne,
patenté le 23 Sept. 78.

CIGARES DE LA HAVANE,
CIGARES MEXICAINS, 

CIGARES ALLEMANDS.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, 9 Juillet 1881.

••••••••

• ••••••<

l>.....

»••••••••
. •• • •••••••••

t lit «J II ................
« Nationale..............
« des Township-, «h»

|*lfa»I • 4 *? V •••••••••« •••••«

« d** Montréal
« «les Marchands 
« de Commerce........
* d'Ontario..............
« de Toronto..........
« Banque Consolidée
« M oison..........
« «lu Peuple 
« Jacqucs-Cartter....
• «l'Echange.............

Association financière
•l’Ontario préférence......

Association li n a n c i è r e 
«i’(hilario, ordinaire 

Cornp. «les Chars Urbains
«fe Québ«*c..........

« du Gaz «le Québec.
« des VajMîurs «
« «le la Traverse «
• l'Assurance «
• « Itoyale

Canadienne.......
, du Télégraphe «le!

Montr«*al.............
< du Télégraphe «le 

la Puissance.....j
• des Chars Urhuinsi

de Montréal.......
» de Navigation Ri- 

c,Indien A Ontario 
« du Gaz, Montréal....

I

loOOO Partogas Las Très Hermanns.
5000 do Flor de Tobacco.
5000 Opera Peina (Via k la Lima,.

Cigares supérieurs manufacturées k la lia- 
vane, rue de l'Industrie, No 146, par Messieurs 
Partagas A Cie.

Marctie
Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Vi;lto

Si vous voulez être bien servis allez à renseigne AU BON MARCHE Haute-Ville et v< 
épargnerez votre temps et votro argent, car on y fait au’un prix et on vend les plus beau * 

les meilleurs effets ii bien meilleur marché que partout ailleurs.
Les effets suivants méritent une attention spéciale.

ous
et

et plus

!

13000 Flor Escencia Helna Victoria.
10000 filcondor de Las Andes Conchas. 

Fina1’-Tabac Supérieur delà Havane, manu­
facturé n Hambourg.

OINGRAS A LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Québec, 15 juin 1881. 212

«,
a
i •
. •

« • 
i. 
• «

, (Parisj »

A vendre par le soussigné,
P. T. LEG ARC,

Hu»i St-Valier, St-Sauveur, Quebec,

Québec 11 juillet ISSU
Seul agent. 
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CHEMIN DE FER

INTER COL ON J AL.

CAPITAL ------ $5,000,000
_______ _

Président: L’iion. K. Drcu-nc, sénateur 
Mec-Président : L’IIon. ,1. A. Chaw.rao. 
Administrateurs pour la Division de Uuébec : 

j 'Ifon. K. T. Paquet,
L’Hon. Isiüobk Triiüaudkai:,
Elisée Bkaudbt, Ecuyer, M. P. P. 

Directeur pour la mime Division : 
Elisée Bkaudkt, Ecuyer, M. P, P. 

the/ de Dur eau : L. N. Cakmkh, Ecuyer.
; Manque de la Société : La Banque Nationale. 
j bureau à (Jucher : Edifice de i.a Banqck Union 

;»0, nie St-Pierre, en face «lit magasin •!«• 
MM. i Beamtet A Cliinic. »

LA Social»; fait des prôts hypothécaires, tant j 
dans i«*s villes que dans le^ campagnes, 

de pas moins de $250, à long terme avec 
amortissement »*i k court terme sans amortisse­
ment.

Les emprunteur» nantiront à payer ni frais 
d’administration, ni commission.

Pour renseignements, -‘adr«??ser au Chef «le 
Bureau, à Québec.

L. N. CA R HIER.
Québec. If» février 1881—6m. 127

Etoffes pour robes • •.......a.....* ............. t........ .. .................. ......... Oc.
Cachemu noir, Ecossais ..........M............„.... •••.,....... „,,..,,a...... 18c.
Cachunii noir, i rançais,...••••• •*.......*....... ..................... 53c.
Cordé noir........... .................................................................................................................... J9C>
Crêpe Courtauld et autres.......................................................   65c.
Une grande variété d’indiennes.......................................................................................... 5c*.
Un grand lot de chapeaux garnis et non garnis, k moitié prix, Dentelles, Franges

Fleurs, Plumes. Parasols avec dentelle...................................................................
Ln tou teas..................... ................... .......................... . .................. ............
Serviettes.  ................................................................ .................................. .. «,,,,................................................................. .
Tweeds... ............................................................................. ......................................................Meltons............................................... ......................................................................................
Serge benne qualité.................... ................... ...a.,.. ............. ..................... .

bonuses blanches..........................  ........ .............••••••................... ..........
Parapluies, chaussettes, bretelles, cravates, cols etc.
Enfin une grande variété de nouveautées à des prix qui défient toute compétition. Sauvez 20 

pour cent et allez faire vos achats

Au Bon Marché, haute-ville.
ON A BESOIN IMMEDIATEMENT

D’UN COMMIS d’expérience et d’un jeune garçon ayant une bonne 
écriture. Salaire avantageux.

1.00
25c.

5c.
35c.
38c.

1.00
75c.

•i 
44 
4 4 
41 
t*

4 «
4 • 
*» 
44
• 4
• • 
I .

N. GARNEAU.
Québec, 2 juillet 1881. G

Stocks achetés *t vendus pour argent romp, 
tant et termes.

pas «i «'gaie pour guérir 
internes et externe.*. Elle guérit les don 
l«*urs dans le côté, le dos ou les i listes- 
lins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal «le dents, le mal de reins etc., etc. 
K lie purifiera le sang promptement car 
sou action »*st puissante La panacée 
domestique de Hrown, est reconnue coin­
/ne le meilleur remède, possédant double 
•ioree d’aucun autre élixir ou liniment 
•liais le monde ri devrait se trouver dans 
toutes les familles atin de l’avoir sous la 

tfxiaisi en tout temps, car c’est le meilleur 
.remède dans le monde pour les crampes 
.dans Testomae et douleurs «le toutes
portes. .

K n vente chez tous l»*s pharmaciens à 
■Jf» cts la bouteille.

Jlére* ! Mère» ! ,71ères :
Etes-vous troublées la nuit et tenues

BUREAU DE

L’ASSOCIATION
Financière «l'Ontario.

LONDON, CANADA

IL dividende pour le Iriincstr»* terminant le 
J 31 MARS, au taux ordinaire de 8 PAR 
LENT pur année, sur le stock préférentiel et 

ordinaire, sera payable te 23 «lu courant.
I n antre dividende trimestriel sera déclaré 

dans te mois «h* *fUILLKT prochain, après«juoi 
tes dividendes >eront payés seini annuellement 
en JANVIER K en .1UI Id.ET. Les directeurs 
considèrent que ]V*tat prospère «les affaires 
de Sa eoiupagnie. est iell«»m«*nt Lien »*tubli 
maintenant, que le paiement des dividendes à 
une «laie plus rapprochée que tous les six mois, 
ne compenserait pas la dépens**. #u te surcroit d«*. 
travail que nécessiterait un»* longue liste d’ac­
tionnaires dont 1** jiombr** va toujours en 
augmentant

L»* prix de ÎV-mte>ion du >tock préférentiel a 
été augmente à TROIS ET DEMI PAR CENT 
de prime, équivalant, suivant le plu* bas taux «le 
dividende, à un intérêt de 7j par cent, par 
innée, sur le montant investi.

L**" .? Maires d*- la eompapuie justifient la
------ - ;... .,. . \A. I vente de son stock, à un prix beaucoup plus

«•vetüees par lessoutlMilL». - . - n « levé, et l’émission prochain»* sera laite à une
seinenls d un enfant qui fail scs dents :
S’il en est ainsi, allez chercher tout «le 
suite u/ie bouteille, du Suuu* calmant dk 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela esl 
certain et ne saurait faire le. moindre 
doute. U n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère,^ soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitemen 
jnotlensif dans tous les cas, et agréable 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats-Unis. _

En vente partout à *25 cents la bou-
i.etiie.

Québec, 25 janvier 18*81 — t an.

avance importante.
1.4*' montant du stn* k maintenant hOUf*«*rit et 

dem.Tinl**, «lépasv un quart de million «b* piastres, 
sur lequel une moyenne «h* plus de a été 
pavé*.

HOLT «t DEAN,
Agents. Quêb*v.\ 

EDWARD I.ERUEV,
Gérant.

London, 2 avril 1881.
Québec, Il avril 1881—V novttu lau.ôlps D

uftcl'.s
A Montréal, le 7 du courant, Man»* Joséphine 

Georgianna Bélanger, épou«** de M. J. O. 
Chamberland.
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r»t tininie, hiic toux, un nml «te 
gorge doivent être arrètéN 

de iaiiif4k
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
«ou la consomption. Les pastilles de 
Hrown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour 1rs rhumes, mais 
.agissent directement sur l'irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite, les rhumes. et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
-chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Hrown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent h* premier rang entre les autres 
médecines. Eu vente à cents la boîte 
partout.

Québec, 24 février 1881 — l au. E

pOMMKNGANT SAMEDI, le 2 JUILLET pro- 
\J chain, et chaque samedi suivant pendant la 
la saison des bains «le mer, un train quittera lu 
Point'* Lévis A 1.20 HEURE P. M., pour le 
Petit Métis, arrêtant 5 toutes les stations, lors­
qu’il sera nécessaire **t arrivant au Petit Métis 
à pfcii près vers 9.43 I*. M.

Au retour le lundi !»* train quittera P* lit 
Métii ii x HEURES du matin et arrivera à la 
Pointe Lévis à peu près vers 3.53 P. M., et à 
temps pour se relier à Québec avec h» bateau 
qui arriver.! h Montréal le mardi matin.

D. POTTING ER,
.Surintendant **mi chef. 

Bureau du ch»*min di 1er. Moncton. N. B..
28 juin 1881.

Québec. 30 juin 1881. 270

i*ne carte.
LE >ousMgnc saisit la présente occasion pour 

transmettre ses sincères remerciements pour 
l’encouragement qu’il a reçu de ses amis en géné­

ra I,et d'institutions bien connus comme l’Univer­
sité Laval, le Séminaire «le Québec, le Collège 
Morrin, le Couvent des Ursulines, des Sœurs «1^ 
la Charité, l'Eglise St-Patrick et les Banque< «le 
Québec, Montréal, Amérique, Britanniqm* «lu 
Nord, Nationale. Union, et des Marchand*, 
auxquels il sy liât le «l’avoir donné complète 
satisfaction.

Tout en leur gardant reconnaissance pour 
leur encouragement dans le passé, il sollicite 
respectueusement «le nouvelles commandes pour 
l’avenir, «d «lé>ir«» «le plus annoncer qu’il e.>t 
prêt â accepter «‘t exécuter tous contrats on 
travaux dans sa ligne, avec élégance, bon 
marché **t promptitude.

11 fait une spécialité de toutes sortes «le 
travaux pour les cimetières, portes «b* banques 
à l'épreuve du leu et «les voleurs, contrevents «n 
tou- travaux en fer quelconques ; le dernier 
incendie de Québec a été une terrible expé­
rience, et k cette occasion il désire attirer 
l'attention et la prévoyance du public et «le 
tons ceux que la chose peut intéresser.

J\ WH ITT Y, machiniste.
No 23, nie St-Jacques,

Près de la banque d«' Québec. 
Québec, 18 juin lc8l — lof

CHARBONCHARBON !
Meilleur « barbon Ecossais.

• « Newcastle Steam.
« * Newcastle Grate.
« < Anthracite Allemand.
« • Lehigh Américain.
« « Smith de Newcastle.

A \endiv ««n bonne composition, en lot* à la 
convenance des acheteurs.

JOHN B AILE,
Quai Wellington.

Près du quai du Grand Tronc. 
Québec, 23 juin 1881 — 15f. 2C0

Bazar
SAINT-ROMUALD D’ETClftCItll*,
Pour venir en aide à la construction d'une mai* 

son pour les Chers Frères du Sacré. Cœur.

î

DANS le cours du mois de JUILLET prochain, 
il so tiendra à St-Romuald, un bazar pour 

venir en aide k la constmction d’une maison 
d’école, tenue par les Chers Frères «lu .Sacré- 
Cœur, déjà établis dans cette paroisse. Les 
personnes charitables qui désirent favoriser cette 
bonne œuvre, pourront remettre les objets 
qu’elles destinent k ce bazar aux Dames direc­
trices dont les noms suivent :

Mesdames Joseph Fortin. Alphonse Gravel, 
Malcolm Guay, Philéas Joncas,Joseph Lachance, 
Edward McNaughton, Michael Nolan, Ferdinand 
Villeneuve ; et Demoiselles Ursule Cantin, Eléo­
nore Lahrio et Mary Jane Pelletier, ♦otites .le 
S-Romuald.

ANT. GAU VUE A U, pire, cur*-. 
St-Romuald, 9 mai 1831. •

5,000 sacs de Sel de Liverpool 
EX • B J RM IN G H A M "

A vendre par

J. B. RENAUD & CIE.,
72 a 82, Rue Saint-i’aul.

Queboc, 5 juillet 1881. m

Foin ! Foin ! Foin
Première qualité 

J. B. RENAUD & CIE
72 à 82, Rue St-Paul.

Québec, 6 juillet 1881. lu

Québec, 11 mai 1881. 209 «- i
Brique a Feu !

MARTINEAU & GAU VIN i . Mciileurc.bri'«ue à f°u blanche do Newcastle.
h vendre a bon marché en lots à la convenance

%«. J, ju ucwikfîïba J#
Aux Incendiés*
II O R L O a E S E T />’ IJ O ( J X !

° 51

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

l*Sfct
DK-

Avis aux entrepreneur*.

Hans toute l'histoire rte lu
.lU.MIII IHiMm- .111‘TiI jllWVi - ; «•«•

MérteviiH (li, (Ur,^ m.Twui* u** - 
. t n'a juin «I‘ui»‘* -i -i « »*uhvuu« r* pu
? .tlnn «pi»* V\yvr\ Cherry IVrtoral, «]«ü *--l 
rtCOUUü Cgfil'll1* 1* HUIM'd*: •*Xii J»l- »>*•-• «l-l-'i* ie 

-uon-l1 • :.t i-T «*«>? » i • • Vin t*'i* artV-rtloh" *!«• l«» 
«t do»* poumon.. J.u !» -t*- proSonjf***’ <1***

< un*- r« m^riju»M',«* <«p*'p■•*% pur . m^dicanit iit, 
«ou*t |,-« climat-, l’a f.it ronnnitr.* uniwr-
►dltmoin comrn** u*« atfrnt 4fir «t elH-’XÇ'* ft 
»inpL*y«*r.

Contre lo- rhunu"* or«l»ni*lro«», «jul emit îc- 
avutil-roitrourH «l«.* ptun néricUACA inHladlc*», il 

promptement «t AÛromcnt, Houlngoant tou- 
jour*» Io«« N>titrrat»c«j» et hnuvanl souvent la vie.

Son action protectrice quntul il eut tiuployé 
{i terupf pour le» a Sections de Ift Horn*1 J*'* 
poumon-, «-n t’iit ut» préfleui remède «iu«* l'««t 
doit tnu o'i;- »*«>ir «tout la main. I*crnoonc u*'
peut fVn p:i!»-er, «< quiconque en a fait Utngc 
une ftculo foi**, continue tt le faire. Le* mé­
decins connuisnant maintenant la composition et 
tes effet* du Cherry Fectoml, en font ample­
ment u*Agc «tans leur pratique, et le* prCtre*, 
ainsi jqne ie« ministres, le recommandent pour 
la même raison. I/actiou «le ce remède «'st 
absolument certaine, et il guérit toujours ti» ou 
Ja cure eat possible.

préparé par lo Dr. J. jC. Ayer JL CI*., Lowell, 
JK. JJ., chln\lBtcs pratique* et analytique*. 

p'r\ voty£0 chef tqJM le* rbannaclrni.
Quéiac, 5 ocUbre 1880—1*0 4 P

0^ recevra à et* Bureau, jusqu'à MARDI, le 
2G JUILLET prochain, à midi, des soumis­

sions cachetées, adressées au soussigné et por­
tant la suscription « Soumission pour Charbon 
et Charbon de bois. > pour fournir le combus­
tible nécessaire au chauffage des Edifices Pu­
blics, Ottawa.

On pourra examiner le devis et obtenir dos 
formules «lo soumission k commencer d«* lundi, 
i Juillet prochain, à ce Bureau, où les ivnsei- 
gnements nécessaires seront donnés.

Aucune soumission ne sera prise en considé­
ration à moins qu'elle ne soit accompagnée 
d’un chèque pour une somme de £100, fait 
payable à l’ordre «le l’honorable Ministre «les 
Travaux Publics.

Le Département ne sera pas tenu d’accepter 
la plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre, F. H. ENNIS, Secrétaire
Ministère des Travaux Publics. \

Ottawa, 28 juin 1881. f 
Québec, 11 juillet 1881—3f. ?7ti

i
Comité, de vigilance de Qvébee.

L y aura ce soir, k 7J. l'Hôtel «1e Ville, 
réunion du Comité central.

- Par ordre,
N. K. DIONNE. M. I)., 

Secrétaire.
Québec. Il juillet 1881—If. 277

Reçu Nouvellement.

UN approvisionnement frais d’eau minérale de 
lu célèbre sourco St-Léon. en vente en gros 

et on détail au magasin de
• G J SG II A S A LA SG LOIS,

54. rue du Palais.
Québec,’ 12 moi 1881—8f. 212

VA P EU ItS ALLANT AU SAGUENAY.
Tadousae,

Oacounn.
Rivièro-dti Loup et

Murray Bay.

(iiaitil sivsuilsiirc
CHEZ

JOS. DOiVlTi,
58. rue St-Jean, cl 241, rue St-Paul, vis-à- 

vis Lr pave du chemin de fer tlu nord.

M. DUNATI comprenant dans quel état de 
choses se trouvent les incendiés, attendu qu’il a 
lui-même perdu ses effets à sa maison privée, 
offre à moitié prix ses horloges de tout genre aux 
personnes qui ont penhi les leurs.

11 ne faut pas non plus oublier les montres en 
or ri en argent que '.es propriétaires ont aussi 
perdues durant l'incendie, et qui peuvent être 
remplacées avantageusement chez M. DONATE 

Bijoux «le toutes sortes, bouton 
chemises, etc., etc.

Québec, 21 juin 18SI-~-

« ii or pour
• t * q

Bonnes Nouvelles.

Libraire* et relieurs,
Y} EMKRClEN'l leurs pratiques et le public en 1 
li général pour le bienveillantt encouragement 
qui leur a été acconlé jusqu’à c») jour. Il pro­
fitent de l’occasion pour annoncer qu'il* viennent j 
«io r«?cevoir un lot considérable, d” marchandises I 
à très bas prix* L’assortiment étant au grand 
complet, ils invitent le public à venir visiter 
leur établissement renfermant entre autres : ? 
Un grand choix «le livres «le prières «I»* toute 
reliure.—statuettes de toutes grandeurs —Jma-

d*\s acheteurs.
JOHN BAILE,

Quai Wellington.
Près du quai «lu Grand Tronc. 

Québec, 23 juin 1881— 15f. 261

Avis Important !

bums, portemonnaies—Littérature par les meil­
leurs auteurs.—Papier de toutes grandeurs et «le 
tous prix.—Matériel de bureau, tel que plumes, 
porteplumes, encriers,règles, rouleaux, etc., etc. 
—Grand assortissement de tapisserie (patrons 
variés) k très bas prix.—Musique en feuille.— 
Venant d'être reçu un grand assortiment de 
morceaux de musique et romances variant de 
5 Cts, 10 cts jusqu’il $2.00.

Encadrement fait en ton» genres .moulure 
dorée et autres, au pied ou en longueur, à tr«“- 
bon marché.

Encre française, N. ANTOINE A FILS, Paris, 
(une spécialité) agence de journaux, etc., etc.

A l’atelier de reliure, sera exécuté toutes 
espèces d’ouvrages du genre, tels que reliure do 
luxe pour livres de bibliothèques, cahiers «le 
musique “ Scrap Books,” livres do prières et 
autres—Cartes montées sur toiles et vernies 
(une spécialité).—Réglage fait en tous genres, 
etc.—Fabrication do livres blancs, livres «le 1 
comptes, cahiers, Index, mémorandum, etc., etc. i

Toute commande qu’on voitdea bien nous 
confier sera exécutée avec exactitude •,tV\pé«Iié«» I 
promptement.

New. 48 & 50, Rue St-Joseph, 
et G3, Rue Grant, j

S A IN T-ROC II, Q U E B EC, j
Québec, 20 juin 1881—1 an. 226

. gi ,________
lignes des Etats-Unis < billets aller et retour 
compris » au même prix qu’à leur bureau. Nous 
invitons !«» public do profiter de ce grand 
avantage.

G ING RAS à LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Québec, 13 arril 1881. 180

POURPRE DE LONDRES.

A COMMENCER le 28 JUIN. i«*s vapeur.* de 
première classe bien connus 

Sa q uen a ij, Capl. Recours,
Union, “ Alex. Barras

Partiront du quai Saint-André comme suit 
Les Mardis et Vendredis, à 7.3o A. M., \o 

Saguenay pour Chicoutimi et la Bate des Ha 
Ha ! arrêtant k la Baie Saint-Paul, les Kboule- 
ineuts, Murray Bay, Rivière «lu Loup, Tadousae 
et l’Anse Saint-Jean.

Les Mercredis et Samedis à 7.30 A. M.. V Union, 
pour la Baie «les Ha ! Ha ! arrêtant à la Baie 
Saint-Paul, les Kboulements, Murrav Bay, Ri­
vière du Loup et Tadousae.

En rapport à Québec avec les vapeurs do’Ju 
Compagnie de Navigation du Richelieu et «l’On­
tario, lo chemin do fer Q. M. O. A O., et !«* 
chemin de for «lu Grand Tronc ; et k la Rivière 
du Loup avec le chemin de fer Intercolonial 
tour et des Provinces Maritimes et «les Etals <ie 
’Atlantique.

Laissant la Rivière du Loup:—Pour te Sague­
nay. h 5 DO P. M. lo mémo jour; et pour Québec, 
les Mercredis, Jeudis et Samedis A 5.00 P. M., 
et tes Dimanches à 7.00 P. M.

/. mcilUur inscclidt qui ail jamais etc 
mis en usage pour détruire la

Mouche a Patate
IL VERS.- i COTON ET LE VERS RONGEUR.

J h'-' dernièn*..» nouvelles «pi" nous recevons 
J des fermiers, nous apprennent «pi** c’est 1e 
coup «te mort «ionne aux MOUCHES a PATATE. 
Kn vente « n gros «*t en «létail k très bas prix*

J ESSE JOSEPH. Junior.

TOUJOURS EN MAIN .
Un assortiment complet, do Peinture. Huile, 

Vernis, Vitres Blanches et coloriées, toutes 
peintures employées par tes peintres • t les 
artistes.

Jks.se Joseph, Junior.
59. rue Dalhousic. 

Basse-Ville, Otiéboc.
Quebec, 25 juin 1881 —lof. 26i

R P. VALLEE,
AVOCAT,

MARCHANDISES D’ETAPE
KOI? UARUIIi: !

Coton Jaune et Blanc à Bon Marché.
Coton à Draps Jaune et Blanc à Hun Marché. 
Toile k Nappe Jaune et BlamMio à Bon Marché. 
Serviettes Jaunes et Blanches à Bon March»*. 
Toile Jaune «*t Blanche à Bon Marché.

ME DES STUBBS BE BDIBEE.
LU steamer . MIRAMICHI > partira de Qu6W 

MARDI, l'J JUILLET, à doux HEURES P 
M.. pour PJCTOL’, arrêtant il la POINTE AUX 

PERES, MÉTIS, GASPÉ, PERCÉ. SUMMER- 
SIDE et CHARLOTTETOWN.

Ce steamer donne tout le confort dê.irublr 
aux passagers.

Pour fret ou passage, s’adresser à
WM MOORE.

: Gérant,
Quai Atkinson, Québec.

LEVE »\ ALLAN,
Agents des passagers,

En face de 1 hôtel St-Louis.
: Québec, 2 juillet 1881. ig$

AVIS
.« BonEtoffes à Robes Unies et «b* Fantaisie.- 

Marché.
Satiné Unis et d** Fantaisie à Bon Marché, 
Indienne Unies et de Fantaisies à Bon Marché. 
Flanelles Unies et «le fantaisies à Bon Marché. 
Coton à Chemises Unis et de Fantaisie à Bon 

Marché.

AUX VICTIMES DU DERNIER 
INCENDIE DU FAUBOURG 

SAINT-JEAN.

S

Tweeds, Serges, Meltons à Bon Marché.
Draps, Casimir à Bon Marché.

Tapis, Rugs et Tapis do Coco à Bon March**.
Prclarts ot Nattes à Bon Marche. 

Toile Cirée pour Table à Bon Marché.

‘ 44

A BON MA ROI K

Cravates. Gants, Che­
mises, Cols, Bretelles, 
Parapluies, etc., etc

Gn peut se procurer «les billets «.«t retenir «le?
Bl.HEAl :—No 74, Côte Lamontagne, [près «le 

MM. Hamel A FrèreJ.
cabines au Bureau Général des Billets, vts-a-vis ; mVcmpvri,' . me 4 „ . .. ,rUêtcl St-Louis, et au bureau de la Compagnie. : ,<LMI‘hNCh ~\0 -10?’ .ruo.‘lu.,<01* sl^ocb.

» .J1D,
Cote Lamontagne

DONNERA

10 Pour Cent d’Escompte
i
• sur ses marchandises à toutes les victime* du 

dernier incendie dans le faubourg St-Jean.
A BON MARCHE i Québec, 17 juin 1881 — 15f. 46

Jupons «*t Corsets, j 
Bonneterie, vêtements 
do dessous, Dentelles, | 
Rubans, etc., etc.

quai Saint-André. [vis-a-vis le Presbytère].
Pour (l«) plus amples information s’adresser LS’nil le Cours de Monlmagnq et de Jieaure 

au bureau de la Compaguio de Navigation k ! ..
Vapeur du Saint-Laurent, quai baint-Andé. 13 mai ISM—.lai. -1Gquai

A. GABOURY, secrétaire.
Québec, 14 juin 1881. F

Nous avons on mains 1e fonds le plus considé- ’ 
rablo de marchandises d’étapes de la ville, et ‘ 
nous sommes connus pour garder les meilleures 
fabriques dans les toiles, tes cotons **t le^ tissus 
en laine.

Comme nous vendons pour argent comptant 
seulement, nous offrons nos marchandises à 
des prix qui rendent la lutte impossible à ceux 
qui vendent à crédit. A tous ceux qui ont 
souffert du dernier fou, nous leur vendront à 
d«?s prix spécialement bas. En fait nous nous { 
contenterons du prix coûtant.

Docteur Casgraiu,
* CHIRURGIEN -DENTISTE,

4 transporté ses salles d’opérations à ta

A. N. JI ontpetit Voitim;» à vendre. Dehaii Bros.
Québec, 20 juin 1881.—15 mai 08o

Colle et Huile!
M. PIERRiTÂLIBERrË
A SAINT-SAUVEUR, QUEBEC,

CONTINUE comme, par le passé à fabriquer 
toute espèce do colle et huile de meilleure 

qualité. M. Henri Hallé est son agent à Lévis.
No 8, rue St-Laurent, 

Quartier Notre-Dame 
Québec, 21 juin 1881—1m. 255

m.»/b.
«Y . composition 2 VOITURES DK !AGENT PARLEMENTAIRE et /)’AFFAIRES, j XV FAMILLE et un CARROSSE.

So 6, Côte Lamontagne, ‘ M JOSEPH B IGA GUETTE, i
Soubassement du 14 CHIEN D'OR.” Rue Ara go, No 52. ’

Québec, 23 avril 1881. t!)0 Quebec. 9 juillet lSSl_3t.S, nQCJ’ ^ *

I

DEPOSEES «ians l«*a

porto
i Québec, 2 mai —3m. 1881

17, Rtla Wall, New-York. 
Québec, S Mrt t$79.-— îan

York.
Québec, 25 mrrs t88Q.

THEO. DUSSAULT
Tailleur,

ft UE DU PONT, ST-ROC11, QUÉÜLC,
2t’»»e porte de l» rm St-Joseph. 

COUPE PERFECTIONNÉE aux ETAT8-ÜN1F. 
Confection des habillements garanti»*

«î sous le plus court délai.
Prix modéré».

Québec, 14 mai 1881—3ra. lit

COMMERCIAL UNION
ASSURANCE COMPANY, 

DE LONDRES, ANGLETERRE
(FEU ET VIE)

Capital £2,500,000 stg. | $12,500» ftOCt

Risque» acceptés aux taux cMKaute 
Pertes promptement payées..

D. C. THOMSON,
20, Hue St-Jacques> Basse*Ville.

Québec, 21 juin 1881—1m. ^54



LE COURRIER DU CANADA
9£«mT .

F. X. LEPAGE,
MARCHAND OE NOUVEAUTES

Hue de la Couronne
SAUVT-ROCH.

MttUirns Spéciales pour Fournitures aux Etaolissements Religieux

VINS DE MESSE
Appnouvrt

par

A l’honneur d’informer ses pratiques »*t »*•. n p i ta 
public en général, qu’il vient «b* recevoir 1 O3bf3fl06llf IVIQ[ 

une grande variété de o

DE

MONTREAL

l’honneur d’informer ses pratiques «*t 3* J
public ...................................
grande

Nouvelle** Importai ion*
consistant en

HO caisses de Chapeaux.
Drap noir.

Tweeds de toutes sortes et de tout prix,
Valises,

Manteaux, etc
Hardes faites sur commande.

Articles île deuil comprenant
Etoffes noires,

Cobourg, Mérinos,
Paraxnatas, Cachemires. .

Alpacas, Crépi e: Crêpé noir
De tous les prix.

Québec, 28 mars 1881—6 m. 161)
------------------------------------------------------ ----------- 4 Soutanes

CREDIT PAROISSIAL
1170, Rue Notre-Dame

MONTREAL
LAICTIÏ.

tr.

Says Noirs

Mérinos

Kl

sur

Commande

IMPORTATION
DK

FABRICATION
dk'

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
de la Croix, Transpa-

HUILE D'OLIVE
pour les

SANCTUAIRES
HIJIliE

«-.suit&sStj.

POUR

TA HL K

cnm ■ m 11 o i
CHANGEMENT D'HEURES.

A PAHTIH DK
LI1NIU, I JUILLET INNI.

Les trains partiront comme suit :

IMPORTATIONS ! 
1881—PRINTEMPS—1881.
J"________1_______ ÜTLJSLJÊ ?----------

Québec, Jlai 1SS1.

NOUS prenons lu liberté cio vous donner con­
naissance «les importantes améliorations 

qu’a subies, ce printemps, notre magasin «1*
détail.

o-

V ,\r- .■bJ .. . -

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha-
snblerie, Or fe vrerie,'rents pour intérieur 
Chapelets, Médailles, d’église, Peintures reli- 
Fleurs artificielles,Lus-'gienses, Broderie, Châ­
tres il cristaux, Candé- jsublerie. 
labres, Encens, Harmo- — siècuunt
niums, Etc. Drapeaux, Bannières,

Insignes, Etc.
tfrÿ» Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.

Sri, Québec, 31 décembre 1880—1 an.

Aube

Purificatoires

Lavabo

HT

Linge ri*’ /unir 

église

07

LIGNE ALLAN
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le. transport des Molles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

J—^Arrangement tTÉTÉ'.—.JjJjjJ
LES lignes de cette compagnie s.* coarosen 

des vapeurs en fer X double engins suivant.-, 
construits sur la Clyde, lis contiennent de* 

aompartimennts à l’épreuve de l’eau, sont «an- 
rivaux pour la force, ia rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes ies améliora ions 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rnpid»*- traver­
sées dont il soit fait mention dan- !••* annale- 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants
NAGE.

PARISIAN*..........................5400 Capt J. Wylie.
SARDINIAN........................ 4200 Lt. Dut ton» R N /.’
CIRCASSIAN...........-....... 3400 Lt. Smith, U N R
POLYNESIAN.................... 4*200 Capt. R. Brown.
COREAN......... .................4000 -----------------------
GRECIAN............................3600 Cap:. Legallois.
SA R MA TJ A N......................3600 Capt A. Aint.
BUENOS A Y REAN........... 3800 Capt. V. McLean.
SCANDINAVIAN................3000 Capt. II. Wulie
PRUSSIAN......................... 3000 Capt J. Rite kit.
MORAVIAN................... 2050 Capt. J. Graham
PKRUVLAN...........-........... 3400 Capt. Bardait.
CASPIAN............................ 3200 Capt. Tracks’.
HIBERNIAN........................3400 Lt. Archer. R N R
NOVA SCOTIAN................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN'.........................2700 Capt. J. Wulie.
NES TO R J AN*.....................2700 Capt J h Stephens
MANITOBAN....................-3t5G Capt. Home.
CANADIAN...............-....... 2600 Capt. J. Miller
CORINTHIAN......................2000 Capt.Jas. Scott.
PHOENICIAN.......................2600 Capt. Mcnzies
WALDENS/A N.. .............„23Ü0 Capt. Stephens
LUCERNE..........................«2800 Capt. ÀVrr.
ACADIAN..............................1350 Capt. Cabri.
NEWFO U ND LAND............. 1500 Capt. Mylius.

Départ de Hoche- 
laga jour Ottawa 
Arrivée à Otta-
^ H •••*••••• •• • • • • M

Départ «le Ottawa 
pour Hoeholaga. 

Arrivée à Hoche- 
la gu. ...............

Tll AIN 
Kci.aiu

•••••MM

>••••••«

Mixte.

P. M. 
8.30 

A. M 
8.30 

P M. 
7.00

Malle

A. M. 
8.30 

P. M. 
1.00 

A. M. 
8.10

Les demandes pressantes «b* notre commerce 
de gros, cpii s’est étendu chaque année, nous 

_____ ( ont engagés à transporter ce . duns
' les bâtisses sjiaciouses de la Compagnie du 

Itichellou, HUE DALIIOUSIK.
L'ancienne maison à l'heure qu'il est, com- 

i prend donc une superficie de tS 000 pieds carres, 
le tout formant six étages. Deux portes d’entrée,

Depart de Hoeho- 
laga pour Qué­
bec........ ..........

Arrivée à Qué.
bec .....................

Départ de Québec 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hocho-
lag a........ ..

Départ «le Hoche­
laga pour St-,lé. 
rùme.

Arrivée à St-Jérô- 
^ •••••••• •••••••••

Départ de Sf-Jé- 
rônui ])Oiir llo-
chelaga..............

I Arrivée à Hoche­
! laga.....................

Départ t|<* Hoche- 
laga pour Joliette 

Arrivée à Joliette 
| Départ do Joliette 

jKjur Hochelaga. 
Arrivée à Hoehe- 
laga...... .

• ••••• • • •

A. M.

7.45 
V. M. 
1.15

4.00

9.35

A. M. P. M. 
G. 45 112.40

I*. M. 

3.00

»••••••«

0.2.» 

A. M. 
10.10 
P. M. 

4.40

• •••••••• •••••• 1 •#••#••••
P. M.
5.30 ;.........

P. M. 
5.15

9.45

4.55

9.25

P. M.

10.00 
A. M. 
6.30 

P. M. 
10.00 
A. M. 
6.30

• • ••••••••

iges. Deux porte 
l’une sur la rue Sous-le-Fort et l’autre sur la 
Côte «le la Montagne, donnent accès aux «livers 
départements disposés comine suit :—

PREMIER ÉTAGE 
[Entrée rut Sous-le-Fort ;)

Etoffes à holies, Soiries, Moires Antique-, etc.,
' Plumes «l’Autruche,

blanches,noires i*t il»* couleurs, 
Fleurs, Rubans, Dentelles, etc..

Lingeries pour Dames »*t KnbiiiG,
Parasols, Knloutca-, etc.

I.A PLUS Cil AN DK Mit VEILLE DES 
TEMPS MODERNE

Les Pilules et
*

(ES PILULES purifient *ang, **t guéri.-sent 
j tous les dérungoments «1 «»i«\ «h* l’Estomac,

«les ltognons et des Bovntix. Elles donnent U 
force »*t la santé aux conslii • ons debiles et 
sont «I un secours inappréciable «lans les indis­
positions «lus personnes du sexe de tout iiu% 
Pour l«*> enfants *:l les vieillards, e||e> -sont d mi 
prix inestimable.

i. 151 >•••• i •.••«•••••

•••••••*

A. MJ 
I G.3b

.......... 9.00
IP. M 

......... I 5,()(J
7.25 I 

A. M.j 
6.10

»-•••••<

DE UXI12ME É TA Cl 12 :
Draps noirs, Casirnirs noirs «*t <l«* couleur*, 

Serges, Tweeds (Canadiens,
Anglais «*t Ecossais,

Chapeaux «le Soie, do Paris et «je Londres,
UhajMMux «h* Feutre «b* CliriMy. ••!«•. 

Chapeaux «le l'aille
j»our Dames et Enfants,

Cols. Cravates, Chemises,
• It; tollies sorte,

CuMilistiies, « le.

'froid tail leur* r.rprrinirn/ts son!
attach fs à et dcjui rlancnt.

L’ONGU a*: NT
est un remèiie infaillible pour l»:s doulcuiV«laiih 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies »*t ulcères.

11 est excellent pour lu goutte «*t l.< »liuuia- 
ti-m»\

Pour les maux «b* gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances ghitululeuses, et pour tou te­
les maladies «le la peaux, il e-t sans rival.

Manufacturé seulement à l’etablissement «lu 
professeur HOLLOWAY, 533, HUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu h raison «le Is. 1A «J , 2s. 
9«l., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot ri un 
Canada « 36 cents, 90 cents et 5*1.50 »*t 1rs plu- 
grainles «Iimoiisioiis en proportion.

8.5u
Service local entre Aylmer, Hull el Ottawa. 
M^Tous les trains «te passagers sont pourvu­

; dû Chars-Palais 1«* jour ei «b* Ciuir.' Dortoirs In 
nuit.

I,e3 Train - \ o\ a géant entre .Montréal «*t ( >uaw a 
(correspondent av«*c les Trains voyag«*ant entre 
| M«mtr« al et Québec.

TROISIÈME ÉTAGE :
Indienn**?.. Coutils, Coton- jaune-ei biuno.Har 

rock*, lialisU*s, Toiles à Drap et A Oreiller 
Coton k «Irap, Cou vert ur»*> «l«* laiin**. Cou- 

\ re-pieds, etc.

A V LKTISSKM KNTS.—J «j n’ai |»a>«l’a- 
gonts aux Etats-Unis, **t in«*s remèdes ne sont 
pas \ en«lus dans « «» pays. Les ucheietirs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les nul* et 
les boites. >« l’u»lre$$e n'est pas 533. OXFORD 
STREET, LONDRES, il > a falsification.

L«*s mar«]U*-s «b* comtiierre «b*, mes r»*inè«le- 
| sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. London.

C

5CHS. T. COTE & C..
FABRICANTS ET AGENTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
i\o #10, rue St-Paul, et #12, rue St-Andrc,

Q U A TKI12M /•: ETA G E.iii'iiiM iii ui yucpri;. .
* L»*s Trains du Dimanche partent de Montréal j (Entrée sur tu Côte de t(l Montagne :) | Québec. 2 uoveuibns 1880—I an.

l apis Bruxelles. Tapisserie, Ecossai.-, KiMet ; ~
minster Napier, Jute, et et«\, Hor«lure> -t AVIS AUX MM. DU ClÆRGfc, JÎTC

tapis à Escaliers correspondant,PréJart- ________
Ecossai-, Anglais, Américains **t 

Canadiens.

fil «le Quebe«’ h 4 I*. M.
Les Trains circulent d'après l'heure «b* 

Montréal, et quittent la -talion «lu Mil»-Km! 
dix inimités plus tard qu’à Hochelaga.
lirnEAlJ GENERAL. 13. PLACE H Alt MES

BUREAUX DES BILLETS :

MONTREAL13, Pince «t*Armes, 1
202. Rm* St. Jacques, \

Vis â vis i'Hélel St. Louis. Québec.
L. A. SEN’KCAL, i

Surintendunt (iéuéial. | 
Qu»;bec, 8 juillet 1881. .1

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rid«*aux «l«^ Point et «!•• Mousselin»*, Mou>.-*|jm.* 

••t Point à Rideaux. R»q>p Damas, soie et 
lame. Cretonnes, Corniches. Poles »*t Mains 

«le Cuivre, Cordes et Gland- «le toutes 
minimes, ».*to., etc., »‘t«*.

Eta b tissement d'a rch i ter/u re 
religieuse. •

O avid Ouellet,
ARCHITECTE.

Hcheaux kt Atklikhs :—85, Ri k u'Aicuii i o>.
SIXIÈME ETAGE:

y
■000-

m__V -Omrritu*,

SPECIALITE «le pians ol surveillance «le 
construction d’églises, de presbytères, «h- 

m*s, Porte-Mant«*aux, Sacs «i«* Voyag»* •!»• ■ communaut»*s raligieus»?s, executions «l’ouviMwe?
tous genres, etc. ! d’architecture «le toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Québec. 12 juillet 1880—1 an

SACHANT <;ur depuis ionetemj* le besoin se faisait sentir à Québec, d une maison où I«*s 
agriculteur» pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l'agriculture, 

nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs «le la Puissance «jue nous sommes maintenant 
, . , , .... en position de leur fournir les inachin»îs pour travailler la terre, faites d’après l»4s modèles 1»*- plusr C°U:M M,r l AlI1^riqU" néants et perfé«U.onné9, tels que * *
et 1 Lurope, la traxersc*e s effectuant en cinq 4’lmrrtio.a ù piîrcho forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.

jours seulement «l’un continent à i'autr»*.

Les vapeurs du service ,/»• la malle ds

LIVERPOOL, LONDONDERRY ET QUEBEC.

l’arum de LI\T5RPOOL chaque JEUDI. «*t 
«te QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à L< >CH 
FOYLE pour j>rondr»3 à boni et débarquer les 
passagers t*t les malles qui vont -n Irland»* mi 
«ri Ecosse, ou qui en viennent.

% % • * 
tt 
** 
• •

De Qnébec :
PARISIAN.................................. .Samedi 2 juillet
SARDINIAN............................... •• 9

Prix du Passage de Québec : 
t*abine•••••••• / O »*t ^

en fonte pour deux chevaux, 
forgée et oreille «l’acier pour un cheval, 
réversible pour coteaux, pour un ou deux chevaux.
« file “ l’Amie «lu cultivateur ou charmes à trois sillon*».

Trains auxquels on attache; toutes sorte* de charrues, cultivateurs ou arrache-palut**-
ArracliC-pRUitcs de la fabrique « Almonte Works. »
Horses circulaires faisant double ouvrage et «l’une manière su|K*rieure.
Herses en ferait trois <*t quatre parties.
Rouleanx pour un ou «leux chevaux av»îo herses t*i semoirs.
Cultivateurs pour un »*t «leux chevaux, aussi les sarcleurs «le janlin avec l**s accessoires.
Semoir avec Herse, Rouleau, «*t appareil pour semer la grain»* «ln mil, l’instrument I»; plus 

complet qui ait jamais été inventé, patente <!«* Vessel.
Faucheuses. La célèbre “ Toronto ou Whiteleys,’ aussi la '• Fro.-t A Woo»l.” nouveau 

modèle “ Buckeye.”
.Moissonneuses,de “ Toronto ou Whiteleys ' aussi »1«; •* Frost A Wood, ” moissonneuse»

• i- “ Smith Falls.’'
Faneuses pour un cheval.
Ttoiilins i\ battre. L*»s célèbres moulin» à battre, à un, «leux et trois chevaux, «!*• 

Gray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre de 2fX) h 500 mmols par jour sans aucune» 
perte. Aussi machine à scie ronde et de travers mue par un cheval, par les mêmes. Belles à.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1881-----Arrangements «Fêlé----- 1881

Nous tenons encore à l'air** ivinaniuer que 
nous avons toujours »*n main un assortiment « 
complet pour les

ITIegsicurs «lu Clergé

1150

I

Suivant les accommodements.
Intermédiaire '40 U9 Chevalet grattoirs pour chemins. Aussi les moulins h battre patentés du Whitlemore, mus ù la
Entrepont 00

Les vapeurs de service «le la ma 1 lo «b*

Liverpool, Queenstown, Saint-Jf.an. 
Halifax et Baltimore,

doivent effectuer leur départ comme .-un

De Halifax :
HIBERNIAN................................................-4 juillet
Prix du passage entre. Halifax et Suint-Jean .

Lû fl 1D c ......... ............ .............. ^ .0
Intermédiaire ................................. 15
Entrepont............................................ 6

main, capables «le battre sept h dix rninots par heure.
Harattcs «le “ Blanchard ” améliorées—Machines pour Unir le beurre, un article indispen­

sable surtout oour les commerçants do beurre.
.Ylaclilnes A laver d’après les modèles am»*liorès, cbaises-hamac.
Ceux qui ont besoin d’instruments agricoles feront bien de venir visiter notre assortiment 

vivant d'aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix «*t nos conditions les Cambelltowru Le char Pullman «fuiltant la 
«dus faciles pour le mémo genre d’effets. ! Poinle-Lévis les mardis jeudis et samedis va

( jusqu'à Halifax et celui «pii part les lumlis mer-

Le et après LUNDI, C JUIN courant, los 
trains marcheront'comme suit les «liinunches 
exceptés *

Laisseront la 1‘oinle Lévis
Il«*ur*3 «lu Heme «le 

Chemin «le Fer. Québec. 
Train WExpress pour

Halifax «*t St. Jean..... 7.50 A. M. 7.15 A. M.
Train (YAccommodation
et de la Malle............... 11.00 A. M. 10.45 A. M.

Train de Fret ................  7.30 P. M. 7.15 1*. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train WErpress d'Ha­
lifax ot «le St. JôAn..... 8.50 P M. 8.35 1*. M.

Tra i n WAc.commodal ion
et «le la Malle...............  0.25 P. M. 6.10 P. M.

Train «le Fret.................. 5.15 A. M. 5.00 A. M.

Les trains pour Halifax »;t St. Jean se rendent 
ii leur destination le dimanche tandis qu»! ceux 
partant d’Halifax et «le St. Jean demeurent ;i

CHS. T. COTE A C
Bureau de Poste. Boite 13 4.

. credis et ven«lredis, va jusqu’à St. Jean.
1 ; LUNDI, le 6 juin, b* norn «b; la station St-

Nn 30, rue St-Paul, rt 32, rue St-André- '[ Octave sera changé mi «*«*lui «1»* Petit Métis, #*t
celui d*» la station du Pavillon d»3 Métis à St- 
< Ictave.
Bureau «lu C de F. Moncton. N. B, 31 mai 1881.

U. POTTING ER, 
Surintendant en chef.

y. /{.—Nous gardons constamment un assortiment complet «le morceaux »*\taa*i pour répara- i 
lions aux pnx de la manufacture. \

Nous avons b».*soin de bons agents dans les campagnes.
Qu»^boc, 8 novembre 1880. 63

Us vapeurs du service, de

GLASGOW ET QUEBEC,
doivent partir de QUEBEC pour GLASGOW
CORE AN...................................................... 2 juillet
MA51T08aN.......... ....................... .... .i

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
ni pimenté,

j®*Od ne peut retenir de chambres si on n«* 
!*üie d’avance.

Des billots de connaissement sont accordé*

4 rEnseifirne du Pied de Couchette

à Liverpool et aux ports du Continent et à tous 
les points du Canada et dec Etats de l'Ouest.

un vapeur avec les malles et les passager- 
pour les Steamers do la Malle de Liverpool 
lassera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, h NEUF HEURES précisa. «

Pour de plus amplos informations s'adresser à f 
ALLANS. R A ! A CIE., Agoni. 

Québec, 30 juin 1881. H

J. î U REID
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE LORETO
FABRIQUENT

le foutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites i allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

fi',»!

Usvrym

Québec, 4 juin 1881. 1105

• • riMs -

ET LES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Mérinos »*t Paramatas à Koutan»*, Ceiuturcs ave» 

frange riche «?t demi-riche, Ornem«*nt- 
d'Eglisos, Franges. Galons «l'Or, lin «*t 

«l’Or, t lu Ion d'argent mi-tin, Soi»* 
noire, Toile tine, (brin r«»n«b 

etc., etc., etc.
Chasubles,

Croix d’ornement, 
t bunas,

Soie, etc., **l«*.
Glands «l’or **t d'argent,

Encens
Le dépai tentent de Tapis est -nus b* contrôle 

•*t l.i surveillance immédiate «l'un employé «i»* 
longue expérience, qui voit lui-même à la coupe 
et à la j»ose des DrelarU et des Tapis.

La maison est en ce moment en pourparlers 
avec un entrepreneur au suj**t «le la construction 
«l'un ascenceur à vapeur, }*our la coinmodit** «les 
visiteurs.

L’agran«lissein«*nt «1«» notre «daidissenieiil «b* 
détail a exigé une augmentation rernunjuahie 
du personnel, et nous avons la présomption «b* 
croire qu'en tout temps, les commandes seront 
exécutées sous le plus court délai et avec 
la plus strict** attention.

Les maisons «)«• gros »*t «le détail l'ont qu'un 
seul et même établissement, et sont sous le 
nn’ru«* contrôle.

Notre établissement étant à proximité 
«le l’Elévaieur qui conduit i la Terrasse Fro n 
terme, se trouve ù une distance comparât! 
veinent courte. *los divers points «le la liante 
Ville ; une communication par téléphone »*s 
établie avoc tous les points «b* la ville.

Jos. Hamel <fc Freres
5S, Hue Som«-le-Foi*t,

No «2, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. I

AYIS
AUX

MM. DU CLERGE.
Vin île m C88F |>lir.

JE soussigné vient «le recevoir d'Espagne une 
J consignation de Vin de Messe trèï. pur.

Ce Vin sera vendu à des prix très modéré*, soit 
j $1.60 j«ar gallon impérial ou $1.30 par gallon 

colonial, à prendre par quart d*» 40 galion*», 
mesure coloniale. Ce Vin «létie toute analyse! 
♦•t le soussigné s’engage à reprendre toute 
quantité «le ce Vin en payant lui-méme tous le* 
Irais «le transport, et de plus, offre une prime «le 
$10.00 k toute personne «jui lui prouvera «jue c. 
Vin contient autre chose que le jus «te la \1gn*\

J. A. Langlais,
Yjibraire,

No. (il, Rue St. Joseph, St. Roch.
Québec, 7 août 1880. 1103

CONDITIONS
—DU —

Courrier du Canada
Prix dt> (’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA fUn an.................$11.00
ht < &ix mois........... 21.00

ETATS-UNIS. (Trois mois......... 1.00

Me du Cïrrniid- 
Trone.

| E et ûpr«’*s le 27 courant, le sieaiu^r »!»* t.j

- ANC {Lu «ni.................sic.
Six mois............12.0 ••

Trois mois......... 0.8 •*
— i , ru

!>E . 1' RA N G10................ j Si
PA T I.LE ET D E FEUTRE LÉG ERS ! _

Un un.................OOFranrs.
mois.............80 •*

Trois mois......... 18 ••

■ ■ '.y't.
— \ 2 .TT7 * tF r’- yt

mE

Ko. 287, RUE ST. JOSEPH

Traverse quittera
QUEBEC.

A. M.
6.45 Express pour 

Halifax.
10.15. Mail*' pour la 

Rivière du Loup.
12.00. Train mixte* 

pour Richmond.
P. M.

7.U0 Train «lu marché 
nour la Rivière «lu 
Loup.»• J 8.15 Malles pour

A constamment un asaortimeut complet d«j MEUBLES. t«*ls quo urueublemeul de Chambras il l’Ouest, 
coucher, «le Salon, de Salle à dîner, etc., etc. Rideaux, Corniches et Tapis posés avec ordre.
Toutes «îommandes seront exécutées avec promptitude et à «les prix TRES MODERES.

I
C. O. Bedard,

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boîtes, 

carton de paille, et pulpe d») bois.

MM. fiBID font l’importation et le. commerce 
de toutes sortes do papiers, effets pour relieurs,
topisseries.

lis gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,do métaux, et de fournitures pour 
lu marine, etc,, etc.

Québec, 13 septembre 1880—1 an.
287, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.

STATION DE LEVIS. 

A. M.
3.30 Train du marché. 
7 00 Malle «le l’Ouest.

F. M.

3.00 T rain mixte 
pour Richmond.

6.15 Malle «le la Ri. 
vièro du Loup.

8.45 E x j» re s h «1»* 
Halifax.

Les Samedis seulement.—12 45 B. M. Malle an­
glaise par voie «le Rimouski.

Il y aura des voyages intermédiaires pour le 
fret.

Québec, 27 juin 1881. G69
Stocks achetés et vendus pour argent comp­

tant et ù t»*rmes.

A Bon I
KT j:n

TARIF DES ANNONCES.
L»*.s annonces sont insérées aux conditions 

j suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.......................50 ceniin»

i Pour chaque insertion subséquente....I2J *•
Pour les annonces d’une plus grande étendue. 

«•Iles seront inséréos à raison de 10 contins par 
ligne pour la première insertion, et «le 5 cenliu» 
pour les insertions subséquentes.

L<*s annonces, les réclames, le.*» nbonn**m»*nU 
doivent être adressée ù

(wrundc Variété
(II! E/.

JAMES C. PATERSON
RUE HUA DE.-j i

Québec, 17 juin 1881 1062

AYIS. Leffcr Br

12

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, cinJons, rognures «le papier et 
tout» sortes de vieux métaux.

Québec, lt Mptembro 1880. A

Jambons ! ! !
EPA VLES,

JAMBONS FRAIS FUMES,

BAS DK COTE.

J. B. Renaud & Cic
72 à 82, Rue Saint-Paul.

Québec, 4 avril 1881 111

Sucre de pays i
ACHETÉ ET VENDU

l'Ail

J. B. RENAUD A: CIE.,

72 h 82, Rue St-Paul.
Québec, 14 mai 1881. 111

LES agents peuvent faire plus d’argent en 
ven<Junt nos nouveaux téléphones que 

dans aucune autre ligne. Envoyez $4.00, 
pour un échantillon double et la broche pour 
le relier ot f/iire les expériences. Satisfaction, 
garantie, ou argent remis. Grands profits. 

Adressez : U. S. TELEPHONE CO.,
123, Clark street,

_ ,, Chicago, 111.
Quebec, 13 avril 1881—3m. 179

NOUS tenons à informer le public que nous 
avons import»’: des différents pays «lu monde 

une quantité d'objets «l'art, Lois que ;
Vases à Bouquets, Chandeliers, Statues, Pots 

à l’Eau, Corbeilles et Epargnes en Argent, ainsi 
qu’un magnifique assortiment «le Coutellerie.

A ceux qui nous f«:ront l'honneur d’une 
visite, nous serons heureux «le faire constater 
les réductions énormes quo nous avons, fuites 
sur une foule d’articles que nous avons décidé 
de vendre sans d«’:lai, tels que : •

Services h Dîner, Services à Toilette et bon 
nombre d'objets en plaqué.

Nous tenons toujours en mains au plus bas 
prix du marché : L’Huile Astrale,' l’Huile 
Kcrofiino, et l’Huile ordinaire.

RENAUD & CIE.,
24, rue St-Paul.

Québec, 1er mai 1881. 1104'

^-------------- v f

I5DITEUR-PR0PR1ÊTA1HK.
Du N. E. DIONNE, nblactmir en chef. 
FLAVTKN MOFFET, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICHEL, pour lu parti»*européenne.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QUEBEC.
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